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TRAITTE' DU TRIANGLE
ARITHMETIQUE,

DEFINITIONS.

Ie ioints ainsi les deux points de laseconde diuisionpar vneautre
ligne, quiformeun second triangle dontelle est la base.

Et ioignant ainsitous les pointsde diuiston, qui ont vn mesme ex-
posant, i'en forme autant de triangles & de bases.

Ie menepar chacun despoints de diuison,deslignesparallelesaux
costez, quipar leurs intersections formentdepetitsquarrez, que i'ap-
pelle Cellules.

Et les cellules quifont entre deuxparalleles qui vont degauche à
droit, s'appellent cellules d'un mesme rang parallele, comme les cellu-
les G3 <r, t, cre- ou ç3 4, ô, Crc.

Et celles quisont entre deux lignes qui vontde hauten bas, s'ap-
pellent

,
cellules d'un mesme rang perpendiculaire,comme les cellules

G, ç, A, Z>, crc. cr celles-cy,
<r3 4, &3 c^c.Et celles qu'vne mesme base trauerfe diagonalement sontdites cel-

Iules d'unemesme base, comme cellesqui suìvent, D, B
y

Ô, A, on celles-
cy, A, 43v-

Les cellules d'vnemesmebase égalementdistantes de ses extremitez,
font dites réciproques, comme celles-cy, E, R, & B, . Parceque l'ex-
posantdu rangparallelede l'une, est le mesmeque l'exposant du rang
perpendiculaire de l'autre, comme il paroìst en cet exemple, ou E, est



dans lesecondrangperpendiculaire,& dans le quatriesmeparallele ;

&sa réciproque R, est dans lesecond rang parallele, & dans le
quatriesme perpendiculairereciproquement.Et ilestbien facile de de-
monstrer que celles qui ont leurs exposans reciproquementpareils,

sont dans vne mesmebase, & égalementdistantesde ses extremitez.

Il est ausi bienfacile de demonstrer, que l'exposantdu rang per-
pendìculaire de quelque cellule que ce soit, iointà l'exposantde son

rangparallele, surpasse de l'unité l'exposant desa base.
Parexemple, la cellule F, est dans le troisièmerangperpendiculaire

dans le quatriesme parallele, & dans la sixesme base, & ces deux
exposants des rangs, °f 4surpassentde l'unité l'exposantde la base

6. ce qui vientde ce que les deux costezdu Trianglesontdivisez en un

pareil nombre de parties, mais cela estplustost compris, que de-
monstré.

Cette remarque estdemesme nature, que chaque base contient vne

celluleplus que la precedente,& chacune autant queson exposant
d'unìtez,ainsilaseconde

<p «r à deux cellules,la troisiesme al f tt e?z

a trois & c.
Or les nombresquise mettentdans chaque cellulese trouuentpar

cettte methode.
Le nombre de la premiere cellule qui est à l'angle droit est arbi-

traire, mais celuy-là estantplacé tous les autressont forcez, ypour
cette raison il s'appelle le Generateur du triangle.Et chacun desau-
tres est specifiépar cetteseule regle.

Le nombre de chaque cellule, est égalà celuy de la cellule qui la
precede dansson rangperpendiculaire,plus à celuy de la cellule qui la
precede dansson rangparallele.Ainsila cellule F, C'està dire le nom-
bre de la cellule F, égale la cellule C, plus la cellule E ; & ainsi des

autres.
D'où se tirentplusieurs consequences. En voicy les principales, ou ie

considere les triangles, dont legenerateurest l'unité ; mais ce qui s'en.
dira conviendra à tous les autres.

Consequencepremiere.

En tout Triangle Arithmétique, toutes les cellules du
premier rang parallele, & du premier rang perpendicu-
laire, sont pareilles à la generatrice.

Car par la constructiondu Triangle, chaque cellule est égale à celle
qui la precede dans son rangperpendiculaire,plus à celle qui la precede
dans son rang parallele ; Or les cellules du premier rangparallele, n'ont
aucunes cellules qui les precedentdans leurs rangs perpendiculaires, ny
celles du premierrang perpendiculairedans leurs rangs paralleles,donc



elles sont toutes égales entr'-elles, & partant au premier nombrege-
nerateur.

Ainsi, <?, égale G f zero, c'est à dire <p,
égale, G.

Ainsi A, égale zero, c'est à dire ç.
Ainsi <r, égale G f zero, & tt, égale v f zero.
Et ainsi des autres.

Consequenceseconde.

En toutTriangleArithmetique,chaque cellule est égale à

la somme de toutes celles du rang paralleleprecedent,
comprises depuis son rang perpendiculaire jusques au
premier inclusivement.

Soitune cellulequelconque «, je dis qu'elle est égale à R f 0 f 4.
j* <p, qui sont celles du rang parallele superieur depuis le rang per-
pendiculaire de », jusques au premier rang perpendiculaire.

Cela est evident par la feule interpretation des cellules, par celles
d'où elles font formées.

Consequence troisiesme.

En tout TriangleArithmétique, chaque cellule égale la
sommede toutes celles du rang perpendiculaire précé-
dent, comprises depuis son rang parallele jusques au pre-
mier inclusivement.
Soit une cellule quelconque C, ie dis qu'elle est égale à B f 4 t *•%,

qui fontcelles du rang perpendiculaireprecedentdepuis le rang paral-
lelede la cellule C, jusques au premier rang parallele.

Cela paroist de mesme par la seule inrerpretationdes cellules.



Conséquence quatriesme.

En tout TriangleArithmétique,chaque cellule diminuée
de l'unité, est égale à la somme de toutes celles qui sont
comprisesentre son rangparallele, & son rangperpen-
diculaire exclusivement.

Soit une cellulequelconque , je dis que G égale R f S t 4 t
9 f A t 7r -J" u G ; qui sont tous les nombres compris entre le rang
g a CBA, & le rang S , , exclusiuement.

Advertissement.

L'ay dit dans l'enonciation,chaque cellule diminuée de l'unité, par-
ce que l' uité est legenerateur; maissi c'estoit un autre nombre, il

faudroit dire, chaque cellule diminuée du nombregenerateur.

Consequence cinquiesme.

En tout Triangle Arithmétique, chaque cellule est égale
à sa reciproque.

Car dans la seconde base
<p cr, il est evident que les deux cellules

réciproques
<p -, <r, sont égales entr'elles, & à G.

Dans la troisiesme A, il est visiblede mesmeque les récipro-
ques n, A, sont égales entr'elles & à G.

Dans la quatriesme, il est visible que les extremes D, , sont enco-

res égales entr'elles & à G.
Et celles d'entre deux, B, O, sont visiblementégales,puisque B éga-

le A f 4 & ô égale 4 t ^ j or r t 4- font égales à A 14 parce qui
est monstré donc &c.

Ainsi l'on monstrera dans toutes les autres bases que les récipro-
ques sont égales, parce que les extremes sont tousiours pareilles à G,



& que les autres s'interpreteront tousiourspar d'autres égales dans la
base precedente qui sont reciproques entr'elles.

Consequencesixiesme.

En tout TriangleArithmetique, vn rang parallele, & un
perpendiculaire,qui ont un mesme exposant, sont com-
posez de cellules toutes pareilles les unes aux autres.

Car ils sont composez de cellules reciproques.
Ainsi le secondrang perpendiculaire

<r
4 BEMQ est entierement

pareil au second rang parallele R S N.

Consequenceseptiesme.

En toutTriangleArithmétique, la somme des cellules de
chaque base,est doublede celles de la baseprecedente.

Soit une base quelconque D B 0 A. Je dis que la somme de ses cel-
lules

.
est doublede la somme des cellules de la precedente A 4

Donc, D f A t B f 9
?

égalent 2 A f i 4 t 1
La mesme chose se demonstrede mesme de toutes les autres.

Consequence huictiesme.

En toutTriangle Arithmetique, la somme des cellules de
chaque base, est un nombre de la progression double,
qui commence par l'unité, dont l'exposant est le mes-

me que celuy de la base.

Car la premiere base est l'unité.
La secondeest double de la premiere, donc elle est 2.
La troisiesmeest double de la seconde, donc elle est 4.
Ht ainsi à l'infiny.

Advertissement.

Si legenerateurn'estoirpas l'unité, mais un autre nombre comme
3, la mesme chose seroit vraye ; mats il ne saudroìt par prendre les

nombres de laprogression doubleà commencerpar l'unité,sçauoìr, I,
2, 4, 8, 16. &c. maisceux d'vneautreprogression double à commencer
par legenerateur3, sçauoir, 3, 6, 12, 24, 48,



Consequence neufiesme.

En toutTriangleArithmétique, chaque base diminuéede
l'unité, est: égale à la sommede toutes les precedentes.

Car c'est une proprieté de la progression double.

Advertissement.

Si le generateur estoìt autre que l'unité, il faudroìtdire, chaque
base diminuéedu generateur.

Consequence dixiesme.

En toutTriangle Arithmétique, la sommede tant de cel-
lules continues qu'on voudrade sa base, à commencer
par une extrémité, est égale à autantde cellules de la ba-
se precedente, plus encore à autant hormis une.
Soitprise la somme de tant de cellules qu'onvoudra de la base D A

par exemple les trois premieres, D f B f S,



trent dans le Triangle Arithmétique. On en va voir maintenant les
proportions,dontla proposition suivanteest lefondement.

Consequence douziesme.

En toutTriangleArithmetique, deux cellules contigues
estant dans une mesme base, la superieure est à l'infe-
rieure, comme la multitudedes cellules depuis la supe-
rieure iusques au haut de la base, à la multitude de cel-
les, depuis l'inferieure jusques en bas inclusivement.

Soient deux cellulescontigues quelconques d'vne mesme base, E, C,
Je dis que E est à C comme 2 à 3

-\r -V"
inferieure, superieure, parce qu'il y a deux parce qu'il y a trois

cellules depuis E cellules depuis C
iusques en bas, iusques en haut,

sçauoir, E,H; sçauoir C, R, .
Quoy que cette proposition ait une infinité de cas, j'en donneray

une demonstrationbien courte, en supposant 2 lemme.

Le 1. qui est euident de soy-mesme,que cette proportion se rencon-
tre dans la seconde base ; car il est bien visible que est à ít comme 1, à 1.

Le 2. que si cette proportion se trouve dans une base quelconque,
elle se trouuera necessairement dans la base suivante.

D'où il se voit, qu'elle est necessairement dans toutes les bases : car,
elle est dans la secondebase, par le premierlemme, donc par le second
elle est dans la troisiesmebase, donc dans la quatriesme, & à l'infiny.

Il faut donc seulementdemonstrerle second lemme, en cette sorte.
Si cette proportion se rencontre en une base quelconque, comme en
la quatriesme D A, c'est à dire, si D est à B comme 1 à 3. Et B, à Ô

comme 2 à 2. Et 0 à A comme 3
à 1. &c.

Je dis, que la mesme proportion se trouvera dans la base suivante,
H y-, & que par exemple E est à C comme 2 à 3.

Donc par la proportion troublée, C est à E comme 3 à 2.
Ce qu'il falloit demonstrer.



On le monstrerade mesme dans touc le reste, puisque cette preuve
n'estsondéeque sur ce que cette proportion se trouve dans la base pre-
cedente, & que chaque cellule est égaleà sa precedente, plus à sa su-
perieure, ce qui est vray par tout.

Consequence treiziesme.

En toutTriangle Arithmétique, deux cellules continues
estant dans un mesmerangperpendiculaire, l'inferieure
esta la superieure ; comme l'exposant de la base de cette
superieure,à s'exposantde son rang parallele.

Consequence quatorziesme.

En tout TriangleArithmétique,deux cellules continuës
estant dans un mesme rang parallele, la plus grande est a
sa precedente,comme l'exposantde la base de cette pre-
cedente, à l'exposantde son rang perpendiculaire.

Soient deux cellules dans un mesme rang parallele F, E,
Je dis que,

Consequence quinziesme.

En tout Triangle Arithmetique, la somme des cellules
d'un quelconque rang parallele, est à la derniere de ce
rang, comme l'exposant du triangle, est à sexposant du
rang.



Soit vn triangle quelconque, par exemple le quatriesme GDA,
Je dis quequelque rang qu'ony prenne comme le second parallele, la
somme de ses cellules, sçavoiraa, est à comme 4.comme 4. à 2.
Car p f 4 t égale C, & C est à S comme 4, à 2. par la treizié-
me Consequence.

Consequenceseiziéme.

En tout TriangleArithmétique, vn quelconque rang pa-
rallele, est au rang inferieur, comme l'exposant du rang
inferieur à la multitude de ses cellules.

Soit un trianglequelconque, par exemple le cinquiéme
[x G H. Je

dis que quelque rang qu'on y prenne, par exemple le troisiéme, la
sommede ses cellules,est à la somme de celles du quatriéme, c'est à di-
re A f B f C est à D f E. Comme 4. exposantdu rang quatriéme
à 2. qui est l'exposantde la multitude de ses cellules, car il en con-
tient 2.

Car A -f B f C égale F, & D t E égale M.
Or F est à M comme 4 à 2. par la douziéme Consequence.

Advertissement.

On pourroit l'enoncer aussi de cettesorte.
Chaque rang parallele est au rang inferieur comme l'exposant du

rang inferieur, à l'exposant du triangle, moins l'exposant du rang su-
perieur.

Car L'exposantd'vn trianglemoins exposantd'vn des ses rangs est
tousiours égala la multitude des cellules du rang inferieur.

Consequence dix-septiesme.

En tout Triangle Arithmétique, quelque cellule que ce
soit jointe à toutes celles de son rang perpendiculaire,
est: à la mesme cellule jointe à toutes celles de son rang
parallele, comme les multitudesdes cellulesprises dans
chaque rang.

Soit une cellule quelconque B, Je dis que Bt'sff est à BsA
comme 3. à 2.

le dis 3, parce qu'ily a trois cellules adjoustées dans l'antecedent;
2, parce qu'il y en a deux dans le consequent.

Car B f 4 t ^ égale C par la troisiesme consequence, & B † A
égale E par la seconde consequence.

Or C est â E comme 3 à 2.
par la douziesme consequence.



Conséquencedix-huictiesme.

En tout Triangle Arithmetique, deux rangs paralleles éga-
lement distans des extremitez, sont entr'eux, comme
la multitude de leurs cellules.

Soit un triangle quelconque G V & deux de ses rangs également

distans des extremitez : comme le sixiesme P†Q& le second
<p †

4 f 91 R t S t N,
Je dis que la sommedes cellules de l'un, est la somme des cellules

de l'autre, comme la multitude des cellules de l'un, est à la multitude

des cellules de l'autre.
Car par la sixiesmeconsequence, le second rang parallele p 4 Q R
SN, est le mesme que le second rang perpendiculaire

<r
4 B E M Q,

duquelnous venons de demonstrer cette proportion.
Advertissement.

On peut l'enoncer ainsi.
En tout Triangle Arithmetique, deux rangs paralleles,dont les ex-

posants joints ensemble excedent de l'unité l'exposant du Triangle, sont

entr'eux, comme leurs exposans reciproquement.
Car ce n'est qu'unemesme chose que ce qui Vient d'estre enoncé.

Consequence derniere.

En tout Triangle Arithmetique, deux cellules continues
estant dans ladiuidente, l'inferieure, est à la superieure
prise quatre fois, comme l'exposant de la base de cette
superieure, à un nombre plus grand de l'unité.

Soient deux cellules de la dividente p, C,
Je dis que p est à 4 C comme 5. à 6.

exposant de la
base de C.

Car p est double de a, & C de S, donc 4 ^ égalent 2. C,
Donc 4 Ô sont à C comme 2. à 1.

Or p
est à 4 C comme à 4 S,

Donc p est à 4 C comme 5. à 6. Ce qu'il falloit demonstrer.



Advertissement.

Onpeut tirer de là beaucoup d'autresproportions que ìe supprime,

parce que chacun lespeutfacilement conclurre, & que ceux qui s'y
voudrontattacheren trouverontpeut estre deplusbelles que celles que

ie pourroìs donner. Iesinis donc par le Problemesuiuant, quifait
L'accomplissementde ce traitté.

PROBLEME.
Estant donnez les exposans des rangs perpendiculaire&

parallele d'une cellule, trouver le nombre de la cellule,
sans se servir du TriangleArithmetique.

Soit par exemple proposé de trouver le nombre de la
cellule?, du cinquiesme rang perpendiculaire, & du troi-
siesme rang parallele.

Ayant pris tous les nombres qui precedent l'exposantdu
perpendiculaire 5. sçavoir 1, 2, 3, 4

;Soient pris autant de nombres naturels, à commencer
par l'exposantdu parallele 3, sçauoir 3, 4, 5, 6.

Soient multipliez les premiers l'un par l'autre, & soit le
produit 24. Soient multipliez les autres l'un par l'autre, &

soit le produit360. qui divisé par l'autre produit 24. donne
pour quotient 15. Ce quotient est le nombre cherché.

Car g est: à la premiere de sa base V, en raison composée de toutes
les raisons des cellules d'entre deux, c'est à dire,

Donc ? est a V Comme 3 en 4 en 5 en 6. a 4 en 3 en 2 en 1.
Mais V est l'unité ; donc f, est le quotient de la division du pro-

duit de 3 en 4 en 5 en 6. par le produit de 4 en 3 en 2 en 1.

Advertissement.

Si le générateur n'estoit pas l'vnité, il eust fallu multiplier le quo-
tientpar le generateur.





DIVERS USAGES DU TRIANGLE
ARITHMETIQUE.

Dont le generateur est l'Unité.

APres auoir donné les pròportions quise rencon-
trent entre les cellules & les rangs des Triangles

Arithmetiques, ie passe à divers usages de ceux dont le

generateur est l'unités ; c'est ce qu'on verra dans lestrai-
ctez suivans. Mais i'en laisse bienplus que ie n'en don-

ne ; c'est une chose estrange combien il estfertile enpro-
prietez chacunpeut sy exercer; l'avertis seulementicy,

que dans toute lasuite, ie n'entendsparlerquedes Trian-
gles Arithmetiques,dont le generateurest l'unité.



USAGE DU TRIANGLE
ARITHMETIQUE,

POVR LES ORDRES NVMERIQVES.

1, 3, 6, 10, &c.
C'està dire, que le second des triangulaires, sçavoir, 3, égale la som-

me des deux premieresnaturels qui sont, 1, 2 ; ainsi le troisiéme trian-

gulaire, 6, égale la somme des trois premiers naturels. 1, 2,3, &c.
l'appelle, Nombres du quatrìesme ordre ceux qui se forment pat

l'addition des triangulaires, qu'on appelle Pyramidaux.

1, 4, 10, 20, &c.
l'appelle, Nombres du cinquiesme ordre ceux qui fe forment par

l'addition des precedents, ausquels on n'a pas donné de nom expiés,

& qu'on pourroit appeller triangulo-triangulaires.
1, 5, 15, 35 &c.

l'appelle, Nombres du sixiesme ordre ceux qui se forment par l'ad-

dition des precedents.
1, 6, 21, 56, 126, 252, &c.

Et ainsi à l'infiny. 1, 7, 28, 84, &c.

1, 8, 36, 120,&c.
Or si on fait une table de tous les ordres des nombres

, ou l'on

marque à costé les exposans des ordres, & au dessus les Racines, en

cette forte.



Racines.

1 2 3 4 5 &c.

Visitez Ordre 1 1 1 1 1 1 &c.

Naturels Ordre 2 1 2 3 4 5

Triangul. Ordre 3 1 3 6 10 &c.

Pyramid. Ordre 4
&c.

1 4 10 20 35 &c.

On trouvera cette Table pareille au Triangle Arithmetique.
Et le premier ordre des nombres, sera le mesme que le premier

rang parallele du Triangle ;
Le second ordre des nombres, fera le mesme que le second rang

parallele ; Et ainsi à l'infiny.
Car dans le Triangle Arithmetiquele premier rang est tout d'uni-

tez, & le premier ordre des nombresest de mesme tout d'unitez.
Ainsi dans le Triangle Arithmétique, chaque cellule, comme la

cellule F, égale, C † B † A, c'est à dire qu'elle égale fa superieure,
plus toutes celles qui precedent cette superieure dans son rang paral-
lele ; comme il a esté prouvé dans la 2. Conseq. du Traitté de ce Trian-
gle. Et la mesme chose se trouve dans chacun des ordres des nombres:
Car, par exemple, le troisiéme des Pyramidaux 10, égale les troispre-
miers des triangulaires i t 31 6, puis qu'il est formépar leuraddition.

D'où il se void manifestement, que les rangs paralleles du trian-
gle, ne font autre chose que les Ordres des nombres ; Et que les expo-
fans des rangs parallelles, font les mesmesque les exposans des ordres,
& que les exposans des rangs perpendiculaires, font les mesmes que
les Racines : Et ainsi le nombre par exemple, 21, qui dans le Triangle
Arithmetique se trouue dans le troisiesme rang parallele, & dans le
sixiesmerang perpendiculaire ; estantconsideré entre les ordres nume-
riques, il fera du troisiéme ordre, & le sixiesmede son ordre, ou de la
sixiesme racine.

Ce qui fait connoistre, que tout ce qui a esté dit des rangs & des
cellules du Triangle Arithmetique, conuient exactement aux ordres
des nombres, & que les mesmes égalitez & les mesmes proportions
qui ont esté remarquées aux vns, se trouuerontaussi aux autres ; il ne
faudra feulement que changerles enonciations,en substituant les ter-
mes qui conviennent aux ordres numeriques, comme ceux de racine
& d'ordre,à ceux qui convenoient au Triangle Arithmetique,comme
de rang parallele & perpendiculaire, l'en donneray un petit traitté à

part, où quelques exemples qui y font rapportez feront aysement ap-

percevoir tous les autres,



VSAGE DV TRIANGLE ARITMETIQVE,

LES COMBINAISONS.

Par exemple, si de quatre choses exprimées par ces quatre lettres,
A, B, C, D, on permet d'en prendre, par exemple, deux quelcon-
ques ; toutes les manieres d'en prendre deux différentesdans les qua-
tre qui sont proposées, s'appellent, Combinaisons.

Ainsi on trouvera par experience, qu'il y a six manieres differentes
d'en choisir deux dansquatre ; car on peut prendre, A & B, ou A & C,

ou, A & D, ou B, & C, ou B & D, ou C, & D.
Je ne contepas, A, & A, pour une des manieres d'en prendre deux,

car ce ne font pas des choses differentes,ce n'en est qu'une repetée.
Ainsi je ne conte pas A, & B, & puis, B & A, pour deux manieres

differentes,car on ne prend en l'une & en l'autre maniere que les deux
mesmes choses, mais d'un ordre différent seulement, & je ne prends
point garde à l'ordre ; de forte que ie pouuois m'expliqueren un mot
à ceux qui ont accoustumé de considerer les combinaisons, en disant
simplementque je parle feulement des combinaisons qui se font sans
changer l'ordre.

On trouvera de mesmepar experience,qu'il y a quatre manieres de
prendre trois choses dans quatre, car on peut prendre, ABC, ou
ABD, ou ACD, ou BCD.

Enfin on trouvera qu'on n'en peutprendrequatre dans quatre qu'en
vne maniere, sçauoir, ABCD.

Je parleray donc en ces termes.
1 dans 4 se combine 4 fois.
2 dans 4 fe combine 6 fois.
3 dans 4 fe combine 4 fois.
4 dans 4 se combine

1
fois.

Ou ainsi.
La multitude des combinaisons de 1 dans 4 est 4.



La multitude des combinaisons de 2 dans 4 est 6.
La multitude des combinaisons de 3 dans 4 est 4.
La multitude des combinaisons de 4 dans 4 est 1.

Mais la somme de toutes les combinaisons en generalqu'on peut faire
dans quatre, est quinze,parce que la multitude des combinaisonsde

1
dans 4, de 2 dans 4, de 3 dans 4, & de 4 dans 4, estans jointes

ensemble, sont 15 ;
En suitte de cette explication ie donnerayces consequencesen for-

me de Lemmes.
Lemme 1.

Un nombre ne se combine point dans un plus petit, par
exemple,quatre ne se combine pointdans deux.

Lemme 2.
Un dans un se combine une fois.

2 dans 2 se combine 1 fois.

3 dans 3 se combine 1 fois.
Et generalement un nombre quelconque se combine
une fois seulement dans son égal.

Lemme 3.
1 dans 1 se combine

1
fois.

1 dans 2 se combine 2 fois.

1 dans 3 se combine 3 fois.
Et generalement l'unité se combine dans quelque nom-
bre que ce soit autant de sois qu'il contient d'unitez.

Lemme 4.
S'il y a quatrenombres quelconques, le premier tel qu'on

voudra, le second plus grand de l'unité, le troisiesme
tel qu'onvoudra, pourueu qu'il ne soit pas moindreque
le second, le quatriesme plus grand de l'unité que le
troisiesme

: La multitude des combinaisons du premier
dans le troisiesme, jointeà la multitudedes combinai-
sons du second dans le troisiesme

;
égale la multitude des

combinaisons du second dans le quatriesme.
Soient quatre nombres tels que j'ay dit.

Le premier tel qu'on voudra, par exemple, 1.
Le second plus grand de l'unité, sçavoir 2.
Le troisiesme tel qu'on voudra, pourveu qu'il

ne soir pas moindre que le second, par exemple, 3.
Le quatriesme plus grand de l'unité, sçavoir, 4.



Je dis que la multitude des combinaisons des 1 dans 3, plus la mul-
titude des combinaisonsde 2 dans 3, égale la multitudedes combin.
de 2 dans 4.

Soient trois lettres quelconques, B, C, D.
Soient les mesmes trois lettres, & vne de plus, A, B, C, D.
Prenons suivant la proposition toutes les combinaisonsd'une lettre

dans les trois, B, C, D. Il y en aura 3, sçavoir, B, C, D.
Prenons dans les mesmes 3 lettres toutes les combinaisonsde deux,

il y en aura 3, sçauoir, B C, B D, CD.
Prenons enfin dans les quatre lettres, A, B, C, D, toutes les combi-

naisons de 2, il y en aura 6, sçauoir, AB, AC, AD, BC, BD, CD.
Il faut demonstrer, que la multitude des combinaisons de

1
dans 3,

& celles de 2 dans 3, égalent celles de 2 dans 4 ;
Cela est aisé : Car, les combinaisons de 2 dans 4 sont formées par

les combinaisons de 1 dans 3, & par celles de 2 dans 3.
Pour le faire voir. Il faut remarquer qu'entre les combinaisons de

2 dans 4, sçavoir, AB, A C, A D, B C, B D, C D ; il y en a où la let-

tre, A, est employée, & d'autres où elle ne l'est pas.
Celles où elle n'est pas employéesont, B C, B D, C D, qui par conse-

quent sont formées de deux de ces trois lettres, B, C, D ; Donc ce sont
des combinaisonsde 2 dans ces trois, B, C, D. Donc les combinaisons
de 2 dans ces trois lettres, B, C, D, font portion des combinaisons de

2 dans ces quatre lettres, A, B, C, D, puisque elles formentcelles où,

A, n'est pas employée.
Maintenant si des combinaisons de 2 dans 4 où A est employée,

sçauoir, AB, AC, AD, on este l'A, il resteraune lettreseulementde

ces trois, B, C, D, sçauoir, B, C, D ; qui sont precisement les com-
binaisons d'une lettre dans les trois, B, C, D. Donc si aux combinai-
sons d'une lettre dans les trois B, C, D, on adjouste à chacune la let-

tre, A, & qu'ainsi on ait A B, A C, A D, on formera les combinaisons
de 2 dans 4, où A est employée; donc les combinaisons de 1 dans 3 font
portiondes combinaisons de 2 dans 4.

D'où il se void que les combinaisons de 2 dans 4, sont formées par
les combinaisons de 2 dans 3, & de

1
dans 3 ; & partant que la mul-

titude des combinaisons de 2 dans 4, égale celle de 2 dans 3, & de

1
dans 3.
On monstrerala mesme chose de tous les autres exemples,comme.

La multitude des combinaisons de 29 dans 40.
Et la mult. des combinaisons de 30 dans 40.
Egale la mult. des combinaisons de 30 dans 41.
Ainsi la multitudedes combinaisons de 15 dans 55.
Et la multitude des combinaisons de 16 dans 55.
Egale la multitude des combinaisons de 16 dans 56.

Et ainsi à l'infiny. Ce qu'il falloit demonstrer.



Proposition 1.

En tout Triangle Arithmetique, la somme des cellules
d'un rang parallele quelconque, égale la multitude des
combinaisons, de l'exposant du rang, dans l'exposant
du Triangle.

Soit in trianglequelconque, par exemple le quatriesme G D A. Ie
dis que la somme des cellules d'un rang parallele quelconque, par
exemple, du second † f 9. Egale la somme des combinaisonsde
ce nombre, z, qui est l'exposantde ce second rang, dans ce nombre 4,
qui est l'exposant de ce triangle.

Ainsi la somme des cellules du 5 rang du 8 triangle égale la somme
des combinaisons de 5 dans 8, &c.

La demonstrationen sera courte, quoyqu'il y ait une infinité de cas,
par le moyen de ces deux Lemmes.

Le 1. qui est evident de luy-mesme, que dans le premier triangle,
cette égalité se trouve ;

puisque la somme des cellules de son unique
rang, sçavoir, G, ou l'unité, égale la somme des combinaisons de 1,
exposant du rang, dans l'exposant du Triangle.

Le z. que s'il se trouue vn Triangle Arithmetiquedans lequel cet-
te proportion se rencontre, c'est à dire dans lequel quelque rang que
l'on prenne, il arrive que la somme des cellules soit égale à la multi-
tude des combinaisonsde l'exposantdu rang dans l'exposantdu Trian-
gle

; Je dis que le Triangle suivant aura la mesme proprieté.
D'où il s'ensuit que tous les Triangles Arithmetiques ont cette éga-

lité
; car elle se trouve dans le premierTriangle par le premier Lemme,

& mesme elle est encore evidente dans le second
;

Donc, par le second
Lemme, le suivant l'aura de mesme, & partant le suivant encore ; &

ainsi à l'infiny.
Il saut donc seulement demonstrer le second Lemme.
Soit un triangle quelconque, par exemple le troisiesme,dans lequel

on suppose que cette égalité se trouve, c'est à dire, que la sommedes
cellules du premier rang G f <r f tt ; égale la multitude des combinai-
sons de 1 dans

3 ; & que la somme des cellules du 2 rang <p
f 4, éga-

le les combinaisons de 2 dans 3 ; & que la somme des cellules du 3

rang A, égale les combinaisonsde 3 dans 3 :
Je dis que le quatriesme triangleaura la mesme égalité, & que, par

exemple, la somme des cellules du second rang, égale la
multitude des combinaisons de 2 dans 4,



On le monstrera de mesme de tous les autres.
Ce qu'il falloit demonstrer.

Proposition 2.
Le nombrede quelquecellule que ce soit, égale la multi-

tude des combinaisons d'un nombre moindrede l'unité

que l'exposant de son rang parallele, dans un nombre
moindre de l'unité que l'exposant de sa base.
Soit une cellule quelconque,F, dans le quatriéme rang paralleles

dans la sixiesme bafe : Je dis qu'elle égale la multitudedes combinaisons

de 3 dans 5, moindres de l'unité que, 4 & 6 : car elle égale les cellules,

A t B f C. Donc par la precedente, &c.
Problesme I. Proposition 3.

Estans proposezdeuxnombres ; Trouver combien de fois
l'un se combine dans l'autre, par le Triangle Arithme-
tique.
Soyent les nombres proposez 4, 6, il faut trouuer combien 4 se

combine dans 6.
Premier moyen.

Soit prise la somme des cellules du 4 rang du 6. triangle. Elle satis-

fera à la question.
Second moyen.

Soit prise la 5
cellulede la 7 base, parce que ces nombres 5,7 exce-

dentde l'unité les donnez 4,6. Son nombre est celuy qu'ondemande.

Conclusion,

Par le rapport qu'il y a, des cellules & des rangs du Triangle Arith-

metique, aux combinaisons, il est aisé de voir que tout ce qui a esté

prouvé des uns,convientaux autres suivant leur maniere ;
C'est ce que

je monstrerayen peu de discours dans un petit traitté que j'ay fait

Combinaisons.



USAGE DU TRIANGLE
ARITHMETIQUE,

Pour determiner les partys qu'on doitfaire entre deux
loüeurs qui ioüent enplusieursparties.

Mais comme c'est vne loy volontaire, ils la peuvent romprede gré à
gré, &ainsi en quelque terme que le jeu se trouve, ils peuvent le quit-
ter, &c au contraire de ce qu'ils ont fait en y entrant renoncer à l'at-
tente du hazard, & rentrer chacun en la proprieté de quelque chose ;Est
en ce cas, le reglement de ce qui doit leurappartenir, doit estre telle-
ment proportionné à ce qu'ils avoient droit d'esperer de la fortune,
que hacun d'eux trouve entierementégal de prendre ce qu'on luy as-
signe, ou de continuer l'avanture du jeu, &c cette justedistribution s'ap-
pelle se Party.

Le premier principequi fait connoistre de quelle forte on doit faire
les partis, est celuy-cy.

Si un des joüeurs se trouve en telle condition, que quoyqu'il arrive,
une certaine somme luy doit appartenir en cas de perte & de gain, sans
que le hazard la luy puisse oster, il n'en doit faire aucun party, mais la
prendre entiere comme asseurée, parce que le party deuant estre pro-portionné au hazard, puis qu'il n'y a nul hazard deperdre, il doit tout
retirer sans party.

Le second est celuy-cy. Si deux joueurs se trouvent en telle condi-
tion, que si l'un gagne il luyappartiendra une certaine somme, & s'il
pert elle appartiendraà l'autre

; Si le jeu est de pur hazard, & qu'il y ait
autant de hazards pour l'un que pour l'autre, & par consequent non



plus de raison de gagnerpour l'un que pour l'autre, s'ils veulent se se-

parer sans jouer, & prendre ce qui leur appartient legitimement, le

party est qu'ils separent la somme qui est au hazard par la moitié, &

que chacun prenne la sienne.

Corollaire premier.

Si deux joüeurs joüent à un jeu de pur hazard, à condition

que si le premier gagne il luy reviendra une certaine
somme, & s'il pert il luy en reuiendravne moindre, s'ils
veulent se separersans joüer, & prendre chacun ce qui
leur appartient ; le party est, que le premier prenne ce
qui luy revient en cas de perte, & de plus la moitié de
l'excez, dont ce qui luy reviendroit en cas de gain sur-
passe ce qui luy revient en cas de perte.

Par exemple, si deux joueurs jouent à condition que si le premier

gagne il emporterahuit pistoles, & s'ilpert il en emportera deux ; Je

dis que le party est qu'il prenneces deux,plus la moitiédont huit sur-
passe deux, c'est à dire plus 3. car 8. surpasse 2. de 6. dont la moitié
est 3.

Carpar l'hypotheses'ilgagne il emporte 8. c'est à dire 6 † 2.
s'il pert il emporte 2. donc ces 2. luy appartiennent en cas de perte

de gain ; Etpar consequentpar le premierprincipe, iln'en doit
faire aucunparty, mais lesprendre entieres. Maispour les 6. autres
elles dependent du hazard ; de sorte que s'il luy est favorable, il les
gagnera, sinon elles reuiendront à l'autre, &par l'hypothese ilny
a pasplus de raison qu'elles reuiennentà l'vn qu'à l'autre ; Donc le

party est qu'ils lesseparentpar la moitié, & que chacun prenne la
sienne, quiest ce que i'auois proposé

Doncpout dire la mesme chose en d'autres termes ,
il luy appar-

tient le casde laperte, plus la moitié de la differencedes cas deperte
& de gain.

Etpartant s'y en cas deperte il luy appartient A, & en cas de
gain A f D, le party est qu'ilprenne À f f B-.

Corollairesecond.

Si deux joueurs sont en la mesme condition que nous ve-

nons de dire, Je dis que le party se peut faire de cette
façon qui revient au mesme, que l'on assemble les deux
sommes de gain & de perte, & que le premier prenne



la moitié de cette somme ;
c'est à dire qu'on joigne 2.

avec 8. & ce sera 10. dont la moitié 5. appartiendra au
premier.

Car la moitiéde lasomme de deux nombres est toujours la mesme

que la moindreplus la moitiéde leur dijference.
Et celase demontre ainsi.
Soit A ce qui reuient en cas de perte, & A † B ce qui reuient en

cas degain.
Ie disque le partyse saitenassemblant ces deux nombres, qui sont

A † A † B, & en donnant la moitiéaupremier qui est 1/2 A †

_1 A f 2- 2?. Car cette somme égale A f qui a esté prouvèe

faire le party juste.
Ces fondemensestansposez, nous passerons aisementà determiner

le party entre deux joueurs qui jouenten tant de partiesqu'on voudra
en quelqueestatqu'ils se trouvent, c'est à dire, quel party il faut faire,
quand ils jouenten deux parties, & que le premier en a une à point,ou
qu'ils jouent en trois, & que le premier en a une à point, ou quand il
en a deux à point, ou quand il en a deuxà une. Et generalement en
quelque nombre de parties qu'ils jouent, & en quelquegain de parties
qu'ils soient & l'un & l'autre.

Sur quoy la premierechosequ'ilfaut remarquer, est quedeux joueurs
qui jouent en deux parties, dont le premier en a uneà point, sont en
mesme condition que deux autres quijouenten trois parties, dont le
premier en a deux,& l'autre une : car il y a cela de commun que pour
achever il ne manque qu'une partie au premier, & deuxà l'autre, &
c'est en cela que consiste la differencedes avantages, & qui doit regler
les partis ; de forte qu'il ne fautproprementavoirégard qu'au nombre
des parties qui restentà gagnerà l'un & à l'autre, & nonpas au nom-
bre de celles qu'ils ont gagnées, puisque comme nous avons déja dit,
deuxjoueursse trouventen mesme estat, quandjouant en deux parties,
l'un en a uneà point, que deux qui joüans en douze parties, l'un en a
unze à dix.

Il faut donc proposerla questionen cette forte.
Estans proposez deux joüeurs,à chacundesquelsil manque un cer-

tain nombrede parties pour achever, faire le party.
l'en donneray icy la methode, que le poursuivray seulementendeux

ou troisExemples, qui seront si aisez à continuer, qu'il ne sera pas né-
cessaire d'en donner davantage.

Pour faire la chose generale sans rien obmettre, ie la prendray par
le premier Exemple,qu'il est peut estremal à propos de toucher,par-
ce qu'il est trop clair, je le fais pourtant pour commencer par le com-
mencement, c'est celuy-cy.



Premier Cas.
Si à un des joueurs il ne manqueaucunepartie, & à l'autre quelques.

unes ; la sommeentiereappartientau premier, car il l'a gagnée, puis-
qu'il ne luy manque aucune des parties dans lesquelles il la devoit
gagner. Second Cas.

Si à un des joueurs il manqueune partie, & à l'autreune ; le party
est qu'ils separent l'argent par la moitié, & que chacun prenne la sien-
ne :

cela est evident par le secondprincipe. Il en est de mesme s'il man-
que deuxparties à l'un, & deux à l'autre ;

& de mesmequelque nom-
bre departies qui manqueà l'un s'il en manque autantà l'autre.

Troisiéme Cas.
Si à un des joueursil manqueune partie, & à l'autre deux,voicy l'art

de trouver le party.
Considerons ce qui appartiendroit an premier joueur (à qui il ne

manque qu'vne partie) en cas degain de la partie qu'ils vont jouer, &

puis ce qui luy appartiendroit en cas de perte.
Il est visible que si celuy à qui il ne manque qu'une partie gagne cet-

te partie qui se va joüer il ne luy en manquera plus, donc tout luy ap-
partiendrapar le premier cas. Mais au contraire, si celuy à qui il man-
que deux parties gagnecelle qu'ils vont joüer, il ne luy en manquera
plus qu'une, donc ils seront en tellecondition, qu'il en manqueraune
à l'un, & une à l'autre. Donc ils doiventpartager l'argent par la moi-
tié par le deuxiesme cas.

Donc si le premier gagnecette partie qui se va joüer il luyappartient
tout, & s'il la pert, il luy appartient la moitié, donc en cas qu'ils veüil-
lent se separer sans joüer cette partie, il luy appartient _L par le se-

cond Corollaire.
Et si on veut proposerun exemple de la somme qu'ils joüent, la cho-

se sera bien plus claire.
Posons que ce soit 8. pistolles

; donc le premier en cas de gain doit
avoir le tout, qui est 8 pistolles ; & en cas de perte il doit avoir la moi-
tié qui est 4. donc il luy appartient en cas de party, la moitié de 8 f 4,
c'est à dire 6 pistolles de 8, car S f 4 font 12, dont la moitié est 6.

Quatriesme Cas.
Si à un des joueurs il manqueune partie, & à l'autre trois, le party

se trouvera de mesme, en examinantce qui appartient au premier en
cas de gain & de perte.

Si le premier gagne il aura toutes ses parties, & partanttout l'argent,
qui est, par exemple 8.

Si le premier pert, il ne faudra plus que 2 parties à l'autre à qui il
en falloit 3. Donc ils seronten estat qu'il faudra une partie au premier,

& deux à l'autre,
& partant par le cas precedent il appartiendra 6 pistol-

les au premier,



Donc en cas de gain il luy en faut 8, & en cas de perte 6, donc en
cas de party il luy appartient la moitiéde ces deux sommes, sçavoir, 7,
car 6 t S í sont 14. dont la moitié est 7.

Cinquiesme Cas.
Si à un des joueurs il manque une partie, & à l'autre quatre, la

chose est de mesme.
Le premier en cas de gain gaigne tout, qui est par exemple 8 ; & en

cas de perte il manque une partieau premier, & 3 à l'autre ; donc il luy
appartient 7 pistolles de 8 ; donc en cas de party il luy appartient la
moitié de 8. plus la moitiéde 7. c'est à dire 7 J-.

2Sixiesme Cas.
Ainsi s'il manque une partie à l'un, & 5. à l'autre, & à l'infini.

Septiesme Cas.
De mesme s'il manque deuxparties au premier, & trois à l'autre :

car il faut toujiours examiner les cas de gain & de perte.
Si le premier gagne il luy manquera une partie, & à l'autre 3. donc

par le quatriesme cas il luy appartient 7. de 8.
Si le premier pert il luy manquera deux parties, & à l'autre deux ;

donc par le deuxiesme cas il appartientà chacun la moitié, qui est 4 ;
donc en cas de gain le premier en aura 7, & en cas de perte il en aura
4 ; donc en cas de party il aura la moitié de ces deux ensemble, sça-
voir 5 —.

2Par cette méthode on fera les partis sur toutes sortes de conditions,
en prenant toujiours ce quiappartienten cas de gain, & ce qui appar-
tient en cas de perte, & assignant pour le cas de party la moitié de ces
deux sommes.

Voyla une des manieres de faire les partis.
Il y en a deux autres, l'une par le Triangle Arithmetique, & l'autre

par les combinaisons.

Methodepour faire lespartys entre deux loüeurs qui
joüent en plusieurs parties, par le moyen du

Triangle Arithmetique.

Avant que de donner cette Methode, il faut faire ce lemme.

Lemme.

Si deux joueurs joüent à un jeu de purhazard, à condition
que si le premier gagne, il luy appartiendra une portion
quelconque sur la somme qu'ils joüent, exprimée par
une fraction, & que s'il perd, il luy appartiendra une



moindre portion sur la mesme somme, exprimée par
une autre fraction. S'ils veulent se separer sans jouer,
la condition du party se trouvera en cette sorte. Soient
reduites les deux fractions à mesme denomination si el-
les n'y sont pas, soit prise une fraction dont le numera-
teur soit la somme des deux numerateurs, & le deno-
minateur double des precedens. Cette fraction expri-
me la portion qui appartient au premier sur la somme
qui est au jeu.

Par exemple,qu'en cas de gain il appartienne les JL de la somme

qui est au jeu, & qu'en cas de perte il luy en appartienne J».
Je dis que ce qui luy appartienten cas de party se trouvera en pre-

nant la somme des numerateurs qui est 4, & le double du denomina-
teur quiest 10. dont on fait la fraction _L,

Car par ce quia esté demonsréau 2. CoroÏÏ. ìl falloìt assembler les cas
degain & deperte & enprendre lamoitié ; Orla sommedesdeux fra-
ctions 3/5 † 1/5 est 4/5 quisefaitpar l'addition des numerateurs, &

sa moitié se trouue en doublant le denominateur, & ainsi l'on a 4/10

ce qu'ilfalloit demonstrer.
Or ces regles sont generales, & sans exception, quoy qui reuienne

en cas de perte ou degain ; car sipar exemple, encas degain ilap-
partient -L, en cas de perte, rien ; en reduisantles deuxfractions
à mesme denominateur, on aura 1/2 pour le cas de gain & 0/2 pour
le cas deperte, donc en cas departy ilfaut cettefracion _L dont le

numerateur égale lasomme des autres, & le denominateur est dou-
ble duprecedent.

Ainsi si en cas degain il appartient tout, & en cas deperte 1/3

en reduisant lesfractions à mesme denomination,on aura 3/3pour
pour le cas de gain. & 1/3 pour celuy de la perte ; donc en cas de

party il appartient 4/6.

Ainsi si en casdegain ilappartient tout, & en cas de perte rien,
lepartysera visblement1/2, car le cas de gain est 1/2, & le cas deperte
JL, donc le party est

Et ainsi de tous les cas possibles.

Problesme 1. Prop. 1.

Estans proposez deux joüeurs, à chacun desquels il man¬



que un certain nombre de parties pour achever, trou-
uer par le Triangle Arithmetique le party qu'il faut fai-
re ( s'ils veulent se separer sans joüer) eu égardaux par-
ties qui manquent à chacun.

Soit prise dans le trianglela basedans laquelleil y a autant de cellu-
les qu'il manque de parties aux deux ensemble. En suite soient prises
dans cette base autant de cellules continues à commencer par la pre-
miere,qu'il manque de parties au premierjoüeur, & qu'on prenne la
somme de leurs nombres. Donc il reste autantde cellules,qu'il man-
quede parties à l'autre. Qu'on prenne encore la sommede leurs nom-
bres. Ces sommes sont l'une à l'autre comme les avantagesdes joueurs
reciproquement. De forte que si la sommequ'ils jouent est égale à la
somme des nombresde toutes les cellulesde la base, il en appartien-
dra à chacun ce qui est contenu en autantde cellules qu'il manque de
parties à l'autre, & s'ils jouent uneautre sommeil leur en appartiendra
à proportion.

Par exemple qu'il y ait deux joüeurs,au premierdesquels il manque
deux parties, & à l'autre 4, il faut trouverle party.

Soient adjoustez ces deux nombres 2, & 4, & soit leur somme,6, soit

prise la sixiéme base du Triangle Arithmetique
P

dans laquelle il y
a par consequentsix cellules P, M, F, w, S. Soient prises autant de
cellules à commencer par la premiere P. qu'il manque de parties au
premier joueur, c'est à dire les deux premieresP. M ; donc il en reste

autant quede parties à l'autre,c'est à dire 4. F, «, S, A
Je dis que l'avantage du premier est à l'auantage du second,com-

me F P j M. c'est à dire que si la somme
qui se joue est égale à P † M † F † S, il en appartient
à celuy à qui il manque deux parties la somme des 4 cellules, cT S

® t f ; & à celuy à qui il manque 4 parties, la somme des deux
cellules P f M. Et s'ils jouent un autre somme, il leur en appartient
à proportion.

Et pour le dire generalement,quelque somme qu'ils jouent, il en ap-
partient au premier une portion exprimée par cette fraction,

F f a f S f

dont le numerateur est la somme des 4. cellules
de l'autre, & le denominateur la somme de toutes les cellules

; & à

dont le numerateur est la somme des deux cellulesde l'autre, & le de-

nom inateur la mesme somme de toutes les cellules.



Et s'il manqueune partieà l'un, & 5. à l'autre, il appartientau pre-
mier la somme des 5. premieres cellules PtM^FfafSj&à
l'autre la somme de la cellule £.

Et s'il manque 6. parties à l'un, &2. à l'autre, le party s'en trouve-
ra dans la huictiéme base, dans laquelle les six premieres cellules con-
tiennent ce qui appartient à celuyà qui il manque deux parties, & les
deux autres ce qui appartientà celuy à qui il en manque 6. Et ainsi à
l'infiny.

Quoy que cetteproposition ait vne infinitede cas, ie la demonstre-
ray neantmoins enpeu de motspar le moyen de deux lemmes.

Le 1. que laseconde base contient les partis des joueurs ausquels il
manque deux parties en tout.

,
Le 2. quesi vne base quelconque contient les partys de ceux aus-

quels il manque autantdeparties qu'elle a de cellules, la base suivan-

te sera de mesme, c'est à dire quelle contiendra aussi les partis des
joueurs ausquels ilmanqueautantdeparties quellea de cellules.

D'où ie conclus en un motque toutes lesbasesdu Triangle Arithme-
tique ont cette propriété, car laseconde l'a par le premier lemme,
donc par le second lemme, la troisiesme l'a aussi,

&
par consequent

la quatriesme, CT ausi à l'infiny : Ce qu'ìl falloit demonstrer. Il fut
doncseulement demonstrerces 2. lemmes.

Le 1. est euident de luy mesme, car s'ilmanque vnepartieà l'vn,
£5>o

une à l'autre, il est euidentque leurs conditons sont comme
<p

à <r>,

c'est à dire comme, 1, à 1, & qu'ilappartientà chacun çette fraction,

Le 2. se demonstrera de cettesorte.
Si vne base quelconque comme la quatriéme D contient lespar-

tis de ceux à qui ilmanquequatreparties ; c'est à direque s'ilmanque
unepartie au premier, & trois au second, la portion qui appartient
au premiersur lasomme quise joüe, soit celle qui est exprimée par

des cellules de cette base, &pour numerateur ses trois premieres ; CI

que s'ilmanque deuxparties à l'vn,
&

deux à l'autre, la fraction

[texte manquant]

que trois parties aupremier, & vne à l'autre, lafraction dupre-



le dis que la cinquièmebase contientaussi lespartys de ceux aus-
quels il manque cinqparties, & que s'il manquepar exemple deux
parties aupremier, & trois à l'autre, la portion qui appartientau
premiersur lasomme quisejoüe, est exprìméepar cettefraction,

Carpour sçauoir ce qui appartientà deuxjoueurs à chacun des-
quels il manquequelquesparties, ilfautprendre lafractionqui ap-
partiendroitaupremier en cas degain, & celle qui luy appartien-
drait en cas de perte, les mettre à mesme denomination,si elles n'y
fontpas, & former vne fraction, dont le numerateur soit la som-

me des deux autres, & le denominateur doublede l'autre, par le
lemmeprecedent.

Examinonsdonc lesfractionsqui appartiendroientà nostre premier
joüeur en cas de gain (y* deperte.

Si lepremier à qui ilmanquedeuxparties,gagne celle qu'ils vont
joüer,il ne luy manqueraplus qu'ynepartie, &à l'autre tousiours
trois, donc il leur manquequatre parties en tout ; donc,par l'hypo-
these, leurparty se trouve en la base quatrìesme,(y il appartiendra

Si au contraire le premierperd, il luy manquera tousioursdeux
parties, &deuxseulementà l'autre, doncpar l'hypothèse lafra-

Donc en cas de party ilappartiendraaupremier cette fraction,

Ce qu'ilfalloit demonstrer.
Ainsi cela se demonstre en toutes les autres basessans aucunedif-

ference, parce que lefondement de cette preuue est qu'vne base est
tousiours double desa precedente,par la 7. Conseq. & que,par la
dìxìesme Consequence,tantde cellulesqu'on voudra d'vne mesme ba-

sesont égales à autantde la baseprecedente(qui est tousiours le deno-

minateurde lafractìon en cas degain)plusencoresauxmesmes cellu-
les excepté une (qui est le numerateurdela fraction en cas deperte)

ce qui estant uray generalementpar tout la demonstrationsera tou-
jourssans obstacle y universelle.



Problesme 2. Prop. 2:

Estansproposez deux joueurs, qui joüent chacunune mes-

me somme en un certain nombre de parties proposé ;
Trouver dans leTriangle Arithmetique la valeur de la
derniere partie sur l'argent du perdant.

Par exemple, que deux joueurs jouentchacun trois pistolles en qua-
tre parties ; on demande la valeur de la derniere partie sur les trois
pistolles du perdant.

Soit prise la fraction qui a l'unitépour numerateur & pourdenomi-
nateur la somme des cellules de la basequatriesme,puis qu'on jolie en
quatreparties ; Je dis que cette fraction, est la valeur de la dernierepar-tie fur la mise du perdant.

Car si deux joüeursjoüans en quatre parties, l'un
en a trois à point,

& qu'ainsiil en manque vne aupremier, & quatre à l'autre,il aesté demonstré que ce qui appartient aupremierpour legain qu'ilafait deses trois premieresparties, est exprimépar cette fraction

a deja les trois premieres parties en cas qu'il gagnast
la derniere ; Donc

la valeur de cette dernieresur lasomme des deux mises est

Orpuis que lasomme totale des mises est 2 D † 2 B †
2

†
2 .La somme de chaque mise est D f B f ô, -donc la valeur de la

dernierepartiesur laseule mise du perdant est cettefraction

rateur l'vnité, & pour denominateur la somme des cellules de la qua-triesme base.
Ce qu'ilfalloit demonstrer



Problesme 3. Prop. 3,

Estans proposez deux joueurs, qui jouent chacun une
mesme somme en un certain nombrede parties donné ;
Trouver dans le Triangle Arithmetique, la valeur de
la premiere partie sur la mise du perdant.

Par exemple, que deux joueurs jouent chacun trois pistolles en
quatre parties ; on demande la valeur de la premiere sur la mise du
perdant.

Soit adjousté au nombre, 4, le nombre, 3, moindre de l'unité &
soit la somme, 7, soit prise la fraction, qui ait pour denominateur
toutes les cellules de la septiesme base, & pour numerateur la cellule
de cette base qui se rencontre dans la dividente, sçavoir cette fraction

le dis quelle satisfait au Problesme.
Carsi deuxjoueursjoüans en quatre parties, lepremier en a vne

à point, il en restera, 3, agagneraupremier, çjg3 4, à l'autre; donc
ilappartientaupremiersur lasommedes deuxmises cettefraction

cellules de la septiesmebase,
&

pour numerateur ses quatrepremie-
res cellules.

Donc il luy appartient V j* Q^t K t P sur la somme totale des
deux mises exprimée par V -j- Q^j* KfpflfNtsj ;Maìs cet-
te dernieresomme estant l'assemblage des deuxmises, il en auoit mis

au jeu la moitié, sçauoir V j- K f — p
( car V j- Ysont

égaux à -f- N f £ )
Doncila _L p, c'est à dire, a ,

plusqu'iln'auoìt en entrantaujeu;
donc ilagagné sur lasommetotaledesdeux mises vne portion expri-

sur La mise duperdant vne portion qui sera double de celle-là, sça-
uoìr celle qui est exprimée par cettefraction.

sa valeur est telle.



Corollaire.
Donc la valeur de la premierepartiede deux, sur la misedu perdant,

est exprimée par cette fraction -i-.
Car en prenantcette valeur suiuant la regle qui vient d'en estre

donnée, ilfautprendre lafraction qui a pourdenominateurles cel-
lules de la troisiesmebase (parceque le nombredes parties en quoy on
joüe est, 2, Cé le nombre moindre de l'unité est, 1, qui avec, 2,fait 3)

& pour numerateur, la cellule de cette base qui est dans la diuden-

Or le nombre de la cellule est, 2, les nombres des cellules
A, f 4, f v, sont, 1 f % f 1. Donc on a cette, fraction

Donc legain de lapremierepartieluy a acquis cettefraction, donc
sa Valeur est telle. Ce qu'ilfalloit demonstrer.

Probleme 4. Prop. 4.
Estans proposez deux joüeurs, qui jouent chacun une

mesme somme en un certain nombre de parties don-
né

; Trouver par le Triangle Arithmetique la valeurde
la seconde partie sur la mise du perdant.

Soit le nombredonné des parties dans lesquelles on joüe 4 ; Il faut

trouver la valeurde la deuxiesmepartie sur la mise du perdant.
Soit prise la valeur de la premiere partie par le Problesme prece-

dent. Je dis qu'elleest la valeur de la seconde.
Car deux joueurs joüans en quatreparties,si l'vnenadeuxàpoint,

qui a pour denominateurla somme des cellules de la Sixiesme base,

pournumerateur lasomme des quatrepremieres,mais en auoit

sçauoir la moitié du tout.
Donc il luy reste degain cettefraction,



somme entiere, c'est à diresur la mise du perdant cettefraction

Donc le gain desdeux premieresparties, Luy a acquis cettefraction
sur l'argent duperdant ; qui est le double de ce que lapremierepar-
tie luy auoit acquispar la precedente, donc laseconde partie luy en
a autant acquis que la premiere.

Conclusion.

On peut aisement conclurre par le rapport qu'il y a du Triangle
Arithmetique aux partys qui se doivent faire entre deux joüeurs,que
les proportions des cellules qui ont esté données dans le Traitté du
Triangle,ont des consequences qui s'estendent à la valeur des par-
ties, qui sont bien aisées à tirer ; & dont j'ay fait un petit discours
en traittant des partys, qui donne l'intelligence & le moyen de les
estendre plus avant.



VSAGE DV TRIANGLE ARITMETIQVE,

C'est à dire, Une sois le quarré-quarréde l'unité A, c'est à dire,
Quatre fois le cubede, 1, c'est à dire,
Six fois le quarré de 1, c'est à dire,
Quatre fois l'unité, c'est à dire,
Plus l'unité,

1

4
6
4
1

qui adjoustez font 16

Et en effet le quarré-quarré de 2 est 16.
Si A est un autrenombre,comme, 4, & partant que lebinome A f 1

soir, 5, alors son quarré-quarré sera toujiours suivant cette methode,

1 A4 † 4 A3 † 6 A2 † 4 A t *, qui signifiemaintenant 1, 4 4 4, 4
3 f

6, 4 2 t 4> * t
C'est à dire,Vne fois lequarré-quarréde 4, sçavoir,

Quatre fois le cube de 4, sçavoir
Six fois le quarré de 4
Quatre fois la racine 4
Plus l'unité

256,
256

96

16

I

Pont la somme 625



Fait le quarré-quarréde 5. Et en effet le quarré-quarré de 5 est 625.
Et ainsi des autres exemples.
Si on veut trouver le mesme degré du binome A f 2.
Il faut prendre de mesme,

1 A^f 4 A' 4 A f r.Et en suitte escrire ces quatrenombres 2, 4, 8,16, qui sont les qua-
tre premiers degrez de 2, fous les nombres, 4, 6, 4, 1, c'est à dire fous
chacun des nombres de la base, en laissant le premier en cette forte :

1 A4 † 4 A3 †
6

A2 † 4 A †
12 4 8 16

Et multiplier les nombres qui se répondentl'un par l'autre.
1 A † 4 A3 † 6 A2 † 4 A1 † 1

2 4 8 16
En cette forte 1 A1 f S A 3 124 A2 f 32

A^f ió
Et ainsi on aura le quarré-quarré du binome A 2. De forteque si

A est l'unité, ce quarré-quarré sera tel :
vne fois le quarré-quarré de l'unité A,
Huict fois le cube de l'unité
24, /1
32, 1
Plus

1
8

24
32
16

Dont la somme ——«
81

Sera le quarré quarte de 3. Et en effect 8r est le quarré-quarréde 3.
si

A

est 2, lors A 4 2 sera 4, & son quarré-quarré sera.
unefois le quarré quarré de A ou de 2, sçavoir

8,23
24, 22
32, 2
Plus

16,

. 64

64
16

Dont la somme
256

Sera le quarré quarré, de 4
De la mesme maniere on trouuera le quarré-quarré de A f 3

correspondans, on trouvera le quarré-quarré de A t 3.Et ainsi a l'infiny. Si au lieu du quarré-quarré on veut le quarré cu-be, ou le cinqmesme degré, il faut prendre la base sixiesme, & enuser comme j'ay dit de la cinquiesme
; & ainsi de tous les autres de-

grez.
On trouverade mesmes les puissauces des Apotomes, A-1,A-2 &c.La méthode en est toutesemblable, & ne differe qu'aux signes, car les



signes de f ôc de—se suivent tousiours alternativement, & le signe

de est toujiours le premier.
Ainsi le quarré-quarré de A—i se trouvera de cette sorte. Le quarré-

quarré de A11 est par la regle precedente 1 A4 f 4 A3 f 6 A2 f 4 A f 1

Donc en changeant les signes comme j'ay dit, on aura.
1 A4—4 A5 t 6 A2—4 A f 1

Ainsi le cube de A—2 se trouvera de mesmes.

Car le cube de A † 2 par la regle precedente est
A5 f * A1 t IÌ A f 8.

Donc le cube de A—2 se trouvera en changeant les signes.

f A?—6 A11 I2- A*—8.



Par exemple. De ce qui a esté dit dans une des Consquences du
Traitté duTriangle, que chaque cellule, égale celle qui la precededans
son rang parallele, plus cellequi la precededans son rangperpendicu-
laire. J'en forme cettepropositiontouchant les ordres numeriques.

Proposition 1.

Un nombre de quelque ordre que ce soit, égale celuy qui
le precededans son ordre, plus son corradical de l'ordre
precedent. Et parconsequent, le quatriéme, par exem-
ple, des pyramidaux,égale le troisiéme pyramidal, plus



le quatriéme triangulo triangulaire.Ainsi le cinquiéme
triangulo-triangulaire, égale le quatriéme triangulo-
triangulaire,plus le cinquiémepyramidal, &c.

Autre exemple. De ce quia esté monstré dans le Triangle,que cha-
que cellule comme, F, égale E B "f* 4 "f ? ; C'està dire, celle qui la
precede dansson rangparallele, plus toutes celles qui precedent cette

precedente dans son rang perpendiculaire ; le forme cette proposition.

Proposition 2.

Un nombre de quelque ordre que ce soit, égale tous ceux

tant de son ordre que de tous les precedens, dont la ra-
cine est moindre de l'unité que la sienne

; & partant le
quatriéme des pyramidaux, par exemple, égale le troi-
sième des pyramidaux,plus le troisiémedes triangulai-

res, plus le troisiéme des naturels,plus le troisiéme des
unitez, c'est à dire l'unité.

D'où on peut maintenant tirer d'autres consequences,comme cel-

le-cy que je donnepour ouvrirle chemin à d'autres pareilles.

Proposition 3.

Chaque nombre de quelque celluleque ce soit, est com-
posé d'autant de nombres qu'il y a d'ordres depuis le

sien jusqu'au premier inclusivement, chacun desquels
nombres est de chacun de ces ordres.Ainsi un triangulo-
triangulaire, est composé d'un autre triangulo-triangu-
laires, d'vn pyramidal, d'vn triangulaire, d'un naturel,

& de l'unité.

Et si on veut en faireun problesme, il pourra s'énoncer ainsi.

Proposition 4. Problesme.

Estantdonné un nombre d'un ordre quelconque, trouver

un nombre dans chacun des ordres depuis le premier jus-

qu'au sien inclusivement,dont la somme égale le nom-
bre donné.
La solution en est facile, il faut prendre dans tous ces ordres, les

nombres dont la racine est moindre de l'unité que celle du nombre

donné.



Autre exemple. De ce que les cellules correspondantessont egales
entr'-elles,il se conclud.

Proposition 5.

Que deux nombres de differens ordres sont égaux entr'-
eux, si la racinede l'un

,
est le mesmenombre que l'ex-

posant de l'ordre de l'autre. Et partant, le troisiéme
pyramidal, est égal au quatriéme triangulaire. Le cin-
quiéme du huictiéme ordre, est le mesme que le hui-
ctiéme du cinquiéme ordre, &c.

Ost n'auroit iamais achevé : Par exemple.

Proposition 6.

Tous les quatrièmes nombres de tous les ordres, sont les
mesmes que tous les nombresdu quatrième ordre,

Parce que les rangs paralleles perpendiculaires qui ont un mes-

me exposant, sont composez de cellules toutes pareilles.
Par cette méthode on trouvera un rapport admirable en tout le

reste comme celuy-cy.
Proposition 7.

Un nombre de quelque ordre que ce soit, est au prochai-
nement plus grand dans le mesme ordre

; comme la ra-
cine du moindre, est á cette mesmeracine jointeà l'ex-
posant de l'ordre, moins l'unité.

Ce qui s'ensuit de la quatorziéme consequencedu triangle,où il est
monstré que chaque celluleestà cellequi la precede dansson rang pa-
rallèle, comme l'exposant de la basedecette precedente, à l'exposant
deson rangperpendiculaire.

Et afin de ne rien cacherde la maniere dont se tirent ces correspon-
dances, j'en monstreraylerapportà découvert : Il est un peuplus diffi-
cile icy que tantost, parce qu'on ne void point de rapport, de la base
des triangles, avec les ordres des nombres

; maisvoicy le moyen de le
trouver. Au lieu de l'exposant de la base, dont j'ay parlé dans cette
quatorziéme consequence, il faut substituer, l'exposant du rang pa-rallle,plus l'exposantdu rangperpendiculaire moins l 'vnité. Ce
qui produit le mesme nombre, & avec cet auantage, qu'on connoist
le rapport qu'il y a de ces exposons, avec les ordres numeriques ; car



on sçait, qu'en ce nouveau langage, il faut dire, l'exposant de l or-
dreplus la racine moins l'unité. le dis tout cecy afin de faire toucher
la méthode pour faire & pour faciliter ces reductions.

Ainsi on trouveraque,
Proposition 8.

Un nombredequelque ordre que ce soir, est à son corradi-
cal de l'ordre suivant, comme l'exposantde l'ordre du
moindre, est à ce mesme exposant joint à leur racine
commune moins l'unité.

C'est la 13. consequencedu Tr. Ainsi on trouvera encore que.

Proposition 9.

Un nombrede quelque ordre que ce soit, est à celuy de
Tordre precedent, dont la racine est plus grande de l'u-
nité que la sienne,

comme la racine du premier, à l'ex-
posant de l'ordre du second.

Ce n'est que la mesme choseque la douziémeconsequence du Trian-
gle Arithmetique.

J'en laisse beaucoup d'autres, chacune desquelles, aussi bien que de
celles que je viens de donner, peut encore estre augmentée de beau-

coup par de differentes enonciations: car au lieu d'exprimer ces pro-
portions comme i'ay fait, en disant qu'un nombre est à un autre com-

me "vn troisémeà "vn quatrième. Ne peut-on pas dire que, le rectan-

gle des extremesest égalà celuy des moyens. Et ainsi multiplier les pro-
positions, & non sans utilité ; car estans regardéesd'un autre costé elles

donnent d'autres ouvertures.
Par exemple, si on veut tourner autrement cette derniere proposi-

tion ; on peut l'enoncer ainsi.

Proposition 10.

Un nombre de quelqueordre que ce soit, estant multiplie

par la racine precedente, égale l'exposant de son ordre,
multiplié par le nombre de l'ordre suiuant procedantde

cette racine.

Et parce que, quand quatre nombres sont proportionaux,le rectan-
gle des extremes, ou des moyens,estant divisé par un des deux autres,
donne pour quotientle dernier ; on peut dire ainsi.



Proposition 11.

Un nombre de quelque ordre que ce soit, estant multi-

plié par la racine precedente, & divisépar l'exposantde

son ordre, donne pour quotient le nombre de l'ordre
suivantqui procede de cette racine.

Les manieres de tournerune mesme chose sont infinies ; en voicy un
illustre exemple, & bien glorieuxpour moy. Cettemesmeproposition

que je viens de rouler en plusieurs sortes est tombéedans la pensée de

nostre celebre Conseiller de Thoulouze Monsieur de Fermat ; Et, ce
qui est admirable, sans qu'il m'en eust donné la moindre lumiere, ny

moy à luy, il écrivoit dans sa Province ce que j'inventois à Paris, heu-

re pourheure, comme nos lettres escrittes & receüesen mesme temps
le témoignent. Heureux d'avoir concouru en cette occasion, comme
j'ay fait encoreen d'autres d vne maniere tout a fait estrange, avec un
homme si grand & si admirable, & qui dans toutes les recherches de la

plus sublime geometrie est dans le plus haut degré d'excellence,com-

me ses ouvrages, que nos longues prieres ont enfin obtenu de luy, le

feront bien-tost voir à tous les geometres de l'Europe qui les atten-
dent. La maniere dont il a pris cette mesme proposition est telle.

En la progression naturelle qui commencepar l'unité,

un nombrequelconque estantmené dans leprochainement

plus grand,produit le double deson triangle.

Le mesme nombre estantmené dans le triangle dupro-
chainementplusgrands,produitle triple de la pyramide.

Le mesme nombre mené dans la pyramide du prochai-

nementplus grand, produit le quadrupledeson triangu-

lo triangulaire
; Et ainsià l'infiny,par une methodege-

nerale & uniforme.

Voila comment on peut varier les enonciations. Ce que je monstre

en cette propositions'entendant de toutes les autres, je ne m'arresteray
plus à cette maniere accommodante de traitter les choses, laissant à
chacun d'exercer son genie en ces recherches,où doit consister toute
l'estude des Geometres : car si on ne sçait pas tourner les propositions

à tous
sens, & qu'on ne se serve que du premier biais qu'ona envisa-

gé, on n'ira jamaisbien loing : ce sont ces diverses routes qui ouvrent



les consequencesnouvelles, & qui, par des enouciations assorties ausujet, lient des propositions, qui sembloientn'avoir aucun rapport
dans les termes où elles estoient conceües d'abord. Ie continüeray
donc ce sujet en la maniere dont on a accoustumé de traitter la Geo-
metrie, & ce que i'en diray sera comme un nouveau traitté des ordres
numeriques ; & mesme ie le donnerayen Latin, parcequ'il se rencon-
tre que je l'ay escrit ainsi en l'inventant.



DE NUMERICIS ORDINIBUS
TRACTATUS.

DE NUMERICORUM ORDINUM
COMPOSITIONE.

Problema 1.

Datis, numeri cujuslibet, radice & exponente ordinis,
componere numerum.

Productus numerorum quiproecedunt radicem, diui-
dat productum totidem numerorum quorum primus sit
exponens ordinis, Quotiens erit quoesitus numerus.

Propositumsit inuenire numerum ordinis verbi gra-
tia tertij, radicis vero quintoe.

Productusnumerorum, 1, 5, 4, quiproecedunt ra-
dicem, 5, nempe, 24, dividat productum totidem nu-
merorum continuorum, 4, 5, 6, quorum primussit



exponens ordinis, 3, nempe, 360, Quotiens 15, est nu-

merus quoefitus.

Nec difficilisdemonstratio, eâdem enim prorsus constructione,in-
venta est, ad finem tractatus Triang. Arith. cellula quintae seriei per-
pendicularis,tertiaevero seriei parallelae ; cujus cellulaenumerus ,idem
est ac numerus quintus ordinis terrij, qui quaeritur.

Potest autem & sie resolui idem problema.

Productus numerorumqui proecedunt exponentem or-
dinis, diuidatproductum totidem numerorum continuo-

rum
quorum primus sit radix, Quotiens est quoesitus.

Sic in proposito exemplo, productus numerorum, 1, 2, qui praece-
dunt exponentem ordinis, 3, nempe, 2 ; diuidat productum totidem

numerorum, 5, 6, quorum primus sic radix, 5, nempe, 30, Quotiens,

15, est numerus quaesitus.
Nec differt haecconstructioà praecedente,nisi in hoc solo, quod in

alterâ idem sic de radice,quod fit in alterâde exponenteordinis. Perin-
de ac si idem esset inuenire, quintum numerum, ordinis tertij, ac ter-
tium numerum ordinis quinti, Quod quidem verum esse iam osten-
dimus.

Hinc autem obiter colligere possumus arcanum numericum, cum
enim ambo illi quotientes,

15, sint ijdem, constat, diuisores effe inter
se ut dividendos.Animaduertemus itaque.

Sisint duo quilibet numeri ; Productus omnium numerorum pri-
mum ex ambobuspropositisproecedentium, estad productum totidem
numerorumquorum primus est secundus ex bisambobus,vt productus

ex omnibusquiproecedunt secundum ex illis ambobus, ad productum

totidem numerorum contìnuorumquorum primusest primus ex ijs am-
bobuspropositis.

Haec qui prosequeretur, & demonstraret,& noui fortassis tractatus

materiam reperiret, nunc autem quia extra rem nostram sunt sic per
gimus.

DE NUMERICORUM ORDINUM
RESOLUTIONE.

Problema 2.
Dato numero,ac exponente sui ordinis, inuenire radicem.

Potest autem &sic enuntiari.
Dato quolibet numero, inuenire radicem maximi numeri



ordinis numerici cuiuslibet propositi, qui in dato numé-
ro contineatur.

Sit Datus numerasquilibet v.g. 58, ordo vero nume-
ricus quicunque propositus verbi gratia sextus. Oportet.

igitur inuenire radicem sexti ordinis numeri, 58
Exhibeatur ex unâ

parte exponens ordi-
nis,

Et contìnuò Exponatur ex alte-

râ parte numerus da-
tus, 58

Multiplicetur ipse, 6,
pernumerum 7, proxi-
mèmajorem sitque pro-

ductus, 42

Et continuò Multiplicetur ipsenu-
merus per, 2, sitque
productus, 116

Multipliceturistepro-
ductusperproximè se-

quentem multiplicato-

rem, 8, sitque produ-
ctus, 336

Et continuò
Multiplicetur ipse

productus perproximè
sequentem multiplica-

torem, 3,sitqueprodu-
ctus, 348

Multipliceturistepro-
ductusper proximè se-

quentem multiplicato-

rem, 9, sitqueprodu-
ctus, 3024

Et continuò Multiplicetur iste
productusper proximè

sequentem multiplica-

torem,4,sitqueprodu-
ctus. 1392.

Et sic in infinitum, donec ultimus productus exponen-
tis, 6, nempe, 3024, majoreuadat quam ultimus pro-
ductus numeri dati nempe, 1392 ; Et tunc absoluta est
operatio, ultimusenim multiplicator dati numeri, nempe
4, est radix quoe quoerebatur.

Igitur Dico, numerum sexti ordinis cujusradix est, 4, nempe,56, maxi-
mum esse eius ordinis qui in numero dato contineatur,seu Dico nume-
rum sexti ordinis cujus radix est, 4, nempe 56, non esse majorem dato
numero, 58. Numerum verò eiusdem ordinis proximè majorem seu
cuius radix est, 5, nempe 126, esse majorem numero dato, 58.



Etenim productus ille vltimus numeri dati nempe 1392, factus est ex

numero dato, 58, multiplicato per productum numerorum, 1,2, 3, 4,

nempe, 24, productus verò praecedens hunc vltimum nempe, 348, fa-
ctus est ex numero dato, 58, multiplicato per productum numerorum
1, 2, 3, nempe, 6.

Ergo productus numerorum, 6, 7, 8, non est major productonume-
rorum 1, 2, 3, multiplicatoper 58. Productus verò numerorum 6, 7, 8,

9, est major producto numerorum, 1, 2, 3, 4, multiplicato per 58, ex
constructione.

Lam numerus ordinissextt cuius radix est, 4 nempe, 56 multiplicatus

per numeros,1, 2, 3, aequaturproductonumerorum,6, 7, 8, ex demon-
stratis in tractatu de ordinibus numericis.

Sed productus numerorum 6,7,8, non est majorer exostensis, pro-
ducto numerorum 1, 2, 3, multiplicato per datum 58, igitur productus

numerorum 1, 2, 3, multiplicatus per, 56, non est major quam idem
productus numerorum, 1,2,3, multiplicatus per datum 58. Igitur 56,

non est major quam 58.
Iam sit 126, numerus ordinis sextì cuius radix est 5. Igitur ipse 126,

multiplicatus per productumnumerorum 1, 2, 3, 4, aequatur producto

numerorum, 6, 7, 8, 9, ex tractatude ord. numer. Sed productus ille

numerorum 6, 7, 8, 9, est major quam numerus datus 58 multiplicatus

per productumnumerorum, 1, 2, 3, 4, ex ostensis. Igitur, numerus, 126,

multiplicatusper productum numerorum, 1, 2, 3, 4, est major quam
numerus datus 58 multiplicatus per eundem productum numerorum
1, 2, 3, 4; Igiturnumerus, 126, est major quam numerus datus, 58.

Ergo numerus 56 sexti ordinis cuius radix est, 4, non est major quam
numerus datus, numerus verò, 126, eiusdem ordinis cuius radix 5 est

proximè major, major est quam datus numerus.
Ergo ipse numerus, 56, maximus est eius ordinis qui in dato conti-

neatur, & eius radix 4 inuenta est. Q. E. F. E. D.

DE NUMERICORUM ORDINUM
RESOLUTIONE.

Problema 3.

DAto quolibetnumero, & eius radice, inuenire ordi-
nis exponentem.

Non differt hoc problema à praecedente,radix enim, & exponens
ordinis, reciproce conuertuntur, ita ut dato numero v. g. 58, & eius

radice, 4, reperietur exponenssui ordinis 6, eâdem methodo, acsi dato

numero ipso, 58, & exponente ordinis, 4, radix, 6, effet inuenienda,



quartus enim numerus sexti ordinis idem est ac sextus quarti, vt jam
demonstratum est.

DE NVMERICORVM ORDINVM.
SUMMA.

Problema 4.
PRopositi cujustibet ordinis numerici, tot quot impe-

rabitur, priorum numerorum summain invenire.

Propositum sit inuenire summam quinque, v.g. prio-

mm numerorum ordinis verbi gratia sexti.
Inueniaturexproecedentenumerus quintus (quia quin-

quepriorumnumerorum summa requiritur) ordinis sep-
timi, nempe eius quipropositum sextum proximè se-
quitur; ipsesatisficietproblemati.

Numericorum enim ordinum generatio talis est, vt numerus cuius-
uis ordinis, aequetur sommae eorum omnium ordinis praecedentisquo-
rum radicesnon sunt suâ majores; itaut quintus septimi ordinis, aeque-

tur, ex naturâ & generatione ordinum, quinque prioribus numeris
sexti ordinis, quod difficultate caret.

Conclusio.

Methodus quâ ordinum resolutionemexpedio est generalissima,ve-
rum ipsam diù quaesiui, quae primo sese obtulit ea est.

Si dati numeri quaerebatur radix tertij ordinis, ita procedebam. Su-
maturduplum numeripropositi, istius dupli radixquadrata innuenia-
tur, hoec quoesita est aut saltem ea quoe vnitate minor erit.

Si dati numeri quaeriturradix quartiordinis, Multiplicetur numerus
datusper, 6, nempe per productumnumerorum,1, 2, 3

;
Producti inue-

nìatur radix cubìca, ipsa, aut ea quoe unitateminor est, satisfaciet.
Si dati numeri quaeritur radix quinti ordinis, Multipliceturdatus

numerusper, 24, nempeper productum numerorum, 1, 2, 3, 4, pro-
ductique inueniatur radix 4 gradus, ipsa unitate minuta, satisfacìet
problemati.

Et ita reliquorum ordinum radices quaerebam, constructione non
generali, sed cuique propriâ ordini ; nec tamen ideo mihi omninò
displicebat, illa enim quâ resoluuntur potestates non generalior est,



aliter enim extrahitur radix quadrata, aliter cubica, &c. quamvis ab
eodem principioviaeillaedifferentes procedant. Ut ergo nondum gene-
ralis potestatum resolutio data erat, sic & vix generalem ordinum re-
solutionem assequisperabam; conatus tamen expectationem superan-
tes earn quam tradidi praebuerunt generalissimam, & quidem amicis
meis, vniuersalium folutionum amatoribusdoctissimis, gratissimam ;
A quibus excitatus & generalem potestatum purarum resolutionem
tentare,ad instar generalis ordinumresolutionis,obtemperansquaesiui,

& satis soelicitermihi contigitreperisse,vt infrà videbitur.



DE NUMERORUM
CONTINVORVM PRODVCTIS,

S E V

DE NVMERIS QVI PRODVCVNTVR
ex multiplicatione numerorum serie naturali

procedentium.

speciei.
Sunt qui ex trium multiplicatione formantur, ut iste 120, qui ex, 4

in 5 in 6, oritur & dici possent tertiae speciei.
Sic quartoespeciei dici postent qui ex quatuor numerorum conti-

nuorum multiplicatione formantur, & sic in infinitum, ita ut, ex mul-
titudine multiplicatorum, species nominationem exponentis fortire-
tur ; & sic nullus esterproductus primae speciei, nullus est enim pro-
ductus ex uno tantum numero.

Primum huius tractatuli theorema, illud est quod obiter in praece-
dente tractatuannotauimus, quod quaerendo, reliqua inuenimus,imò
& generalem potestatum resolutionem ; adeò strictâ connexione sibi

mutuo cohaerent veritates.
Prop. 1.

Si sint duo numeri quilibet ; Productus omnium numero-
rum primum praecedentium, est ad productum totidem
numerorum continuorum à secundo incipientium

; vt
productus omnium numerorum secundum praeceden-
tium, ad productum totidem numerorumcontinuorum
à primo incipientium.

Sintduo numeri quilibet 5, 8, Dico productum numerorum, 1,
2, 3,



4, qui praecedunt, 5, nempe 24 ; esse ad productum totidem continuo-
rum numerorum,8, 9, 10, 11, nempe 7920 : ut productumnumerorum.
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 qui praecedunt 8, nempe 5640 ; ad productumtotidem
continuorum numerorum, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, nempe 1663200.

Etenim productus numerorum,5, 6, 7, ductus in productum istorum,
1, 2, 5, 4, efficit productum horum, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7. Et idem productus
numerorum, 5, 6, 7, ductus in productum numerorum, 8, 9,10, 11

efficit productum horum, 5,
6, 7, 8, 9,10, 11, ergo, vt productus nu-

merorum, 1, 2, 3, 4 ; Ad productum numerorum, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 ; Ita
productus numerorum,8, 9, 10, 11 ; ad productum numerorum, 5,6
7, 8, 9, 10, 11. Q. E. D.

Omnis productus à quotlibetnumeris continuis, est multi-
plex producti à totidem numeris continuis quorum pri-
mus est unitas ; & quotiens est numerus figuratus.

Sit productus quilibet,à tribus v.g. numeris continuis,5, 6, 7, nempe
210, & productus totidemnumerorumab vnitate incipientium, 1, 2, 3,

nempe, 6 ; Dico ipsum 210 esse multiplicem ipsius, 6. Et quotientem
esse numerum figuratum.

Etenim ipse, 6, ductus in quintum numerum ordinis quarti,nempe,
35, aequatur ipsi producto ex, 5, 6, 7, ex demonstratisin tractatu de or-
dinibus numericis.

Prop. 3.

Omnis productus à quotlibet numeris continuis est multi-
plex numeri cuiusdam figurati, nempe eius cuius radix
est minimus ex bis numeris, exponens verò ordinisest
unitate major quam multitudohorum numerorum.

Hocpatet ex praecedente. Et unica utriqueconuenitdemonstratio.

Monitum.

Ambo divisores in his duabus propositionibus ostensi, taies sunt, vt
alteralterius sit quotiens.Itaut quilibet productus à quotlibetnumeris
continuis, diuisus per productumtotidem numerorum ab unitate inci-
pientium,vt secunda propositio docet fieri posse, quotiens sit nume-
rus figuratus in tertiâ propositione enuntiatus.



Prop. 4.

Omnis productus à quotlibetnumeriscontinuis ab unitate
incipientibus, est multiplex producti à quotlibet nume-
ris continuis etiam ab unitate incipientibus quorum
multitudo minor est.

Sint quotlibet numeri continui ab vnitate, 1, 2 ,3 ,4 ,5 , quorum pro-
ductus, 120, quotlibetautem ex ipsis ab vnitate incipientes,1, 2, 3, quo-
rum productus, 6, Dico, 120 esse multiplicem, 6.

Etenimproductus numerorum, 1, 2, 3, 4, 5, fit ex producto nume-
rorum,1,

2, 3, multiplicaroperproductumnumerorum, 4, 5.

Prop. 5.

Omnis productusà quotlibetnumeris continuis est multi-
plex producti à quotlibet numeris continuis ab unitate
incipientibus quorum multitudo minor est.

Etenim productus continuorurm quorumlibetest multiplex totidem
continuorum ab unitate incipientium ex secunda, sed ex quarta pro-
ductus continuorum ab unitate est multiplexproducticontinuorum ab
unitate quorum multitudo minor est. Ergo, &c.

Prop. 6.
Productus quotlibetcontinuorum, est ad productum to-

tidem proximè maiorum, ut minimus multiplicatorum
ad maximum.

Sint quotlibet nurneri, 4, 5, 6, 7, quorum productus 840 ; & totidem
proximè maiores 5, 6, 7, 8, quorumproductus 1680. Dico, 840, esse ad
1680. vt 4, ad 8.

Etenim productusnumerorum,4, 5, 6, 7, est factus ex producto con-
tinuorum, 5, 6, 7, multiplicatoper, 4, productus verò continuorum,5,
6,7,8, factus est ex eodem producto continuorum,5,6,7,multiplicato

per, 8. Ergo,
Prop. 7.

Minimus productus continuorum cuiuslibet speciei, ille
est cuius multiplicatores ab unitate incipiunt.
V.g. minimusproductus ex quatuorcontinuisfactus, ille est qui pro-

duciturex quatuor his continuis, 1, 2, 3, 4, qui quidem multiplicatores
1, 2, 3, 4, ab unitateincipiunt. Hoc ex se & ex praecedentibuspatet.



PRODUCTA CONTINUO RUM RESOLUERE.
S E V,

Resolutio numerorum qui ex numeris progression-

ne naturali procedentibus producuntur.

Problema.

DACO quocunquenumero, inuenire tot quot impera-
bitur, numeros continuos ex quorum multiplicatio-

ne factus numerus, sit maximus eius speciei qui in dato
numero contineatur.

Oportet autem datum numerum non esse minorem pro-
ducto totidem numerorumab unitate continuorum.

Datus sit numerus verbi gratia 4335. Oporteatque
reperireverbi gratia quatuor numeroscontinuosex quo-
rum multiplicationefactus numerussit maximus qui in
dato 4335 contineatur, eorum omnium qui producuntur

ex multiplicatione quatuor numerorum continuorum.
Sumantur ab unitate tot numeri continuiquot sunt nu-

meri inueniendi, nempe quatuor in hoc exemplo, 1, 2,
3, 4, quorum per productum, 24, dividatur numerus
datussitque quotiens, 180. Ipsius quotientis inueniatur
vadix ordinis numerici non quidem quarti sed sequentis

nempe quinti sitque ea, 6. Ipse
6

est primus numerus,
secundus 7, tertius 8, quartus 9.

Dico itaque productum quatuor numerorum, 6, 7, 8, 9, elle maxi-

mum numerumqui in dato contineatur, id est. Dico productum qua-
tuor numerorum,6, 7, 8, 9, nempe 3024, non esse majorem quam nu-
merum datum, 4335 ; productum verò quatuor proximè majorum nu-
merorum, 7, 8, 9, 10, nempe, 5040, esse majorem numero dato, 4335.

Etenim, ex demonstratis in tractatu de ordinibusnumericis, constat
productumnumerorum, 1, 2, 3, 4, seu 24, ductum in numerum quinti
ordinis cuius radix est, 6, nempe, 126, efficere numerum aequalempro-
ducto numerorum,6, 7, 8, 9, nempe, 3024. Similiter, & eundem pro-
ductum numerorum, 1, 2, 3, 4, nempe,24, ductum in numerum eius¬



dem ordinis quinti cuius radix est, 7, efficerenumerum aequalem pro-
ducto numerorum 7, 8, 9, 10, nempe 5040.

Iam verò numerus quinti ordinis cuius radix est, 6, nempe 126, cum
fit maximus, eius ordinis qui in 180 contineatur, ex constr. patet ipsum
126 non este majorem quam 180, numerum verò, quintiordinis cuius
radix est, 7, nempe 210, esse majorem quam ipsum, 180.

Cum verò, numerus 4335, diuisus per 24, dederit 180 quotientem

patet, 180 ductum in 24, seu 4320, non esse majorem quam 4335, sed
aut aequalem esse, aut disserre numerominore quam, 24.

Itaque cum sit 210 major quam 180 ex constr. patet, 210 in 24, feu

5040 majorem esse quam 180 in 24 feu 4320, & excessum esse ad mi-
nimum, 24, numerus verò datus 4335, aut non excedit ipsum 4320,aut
excedit numero minore quam 24. Ergo, numerus 5040, major est

quam datus 4335, idest productus numerorum, 7, 8, 9, 10, major est
dato numero.

Iam numerus 126, non est major quam 180, ex constr. Igitur, 126 in
24, non est major quam 180 in 24, sed 180 in 24, non est major dato

numero ex ostensis. Ergo, 126 in 24, feu productus numerorum, 6,7,
8,9, non est major numerodato, productus autem numerorum, 7, 8,

p, 10, ipso major est. Ergo, &c. Q. E. F. E.
Sic ergo exprimi potest & enuntiatio,

& generalis constructio.

Inuenire tot quot imperabitur numeros progressione na-
turali continuos, ex quorum multiplicatione ortus nu-
merus, sit maximus eius speciei qui in dato numero con-
tineatur.

Diuidatur numerusdattus, per productum totidemnu-
merorumab unitate serienaturali procedentium quot sunt
numeri inueniendi, inuentoque quotiente, assumatur ip-
sius radix ordinis numerici cujus exponens est unitate ma-
jor quam multitudo numerorum inveniendorum. Ipsa ra-
dix estprimus numerus, Reliqui per incrementum uni-
tatis in promptu habentur.

Monitum.
Haec omnia ex naturâ rei demonstrari poterant, absque trianguli

Arithmeticiaut ordinum numericorumauxilio, non tamen fugienda
illa connexio mihi visa est, praesertim cùm ea sit quae lumen primum
dedit. Et, quod ampliusest, alia demonstratio laboriostioresset, & pro-
lixior.



NVMERICARVM POTESTATVM

GENERALIS RESOLUTIO.

Itaque, potestatiscuiuslibetresolutio, est indagatio totidem nume-
rorum aequalium, quot exponenspotestatis continet vnitates,quorum
productus aequetur dato numero ; Potestates enim ipsae nihil aliudsunt
quam aequalium numerorum producti.

Sicut enim in praecedenti tractatu, egimus de numeris qui produ-
cuntur ex multiplicatione numerorum naturali progressione proceden-
tium, sic & in hoc de potestatibus tractatu, agitur de numeris qui pro-
ducuntur ex multiplicatione numerorumaequalium.

Visum est itaque qnamproximos este ambos hos tractatus, & nihil
este vicinius, producto ex aequalibus, quam productum ex continuis
solius unitatis incremento differentibus.

Quaproprerpotestatum resolutionemgeneralem, seu producforum
ex aequalibus resolutionem, non mediocriter prouectam esse censui,

cum eam productorum ex continuis generalis resolutio praecesserit.
Dato enim numero, cuius radix cujusuis gradus quaeritur verbi gra-

tia quartì, quaeruntur quatuornumeri aequales quorum productus ae-
quetur dato ; Siergo inuenianturexpraecedente tractatu, quatuor con-
tinui quorum productus aequetur dato, quis non videt, iuventameste
radicem quaesitam, cum ea sit vnus ex his quatuor continuis ; Minimus
enim ex his quatuor, quater sumptus & toties multiplicatusmanifestè
minor est productocontinuorum, maximus verò ex his quatuor, qua-
ter sumptus ac toties multiplicatus,manifestè major est productocon-
tinuorum ; Radixergo quaesita unus ex illis est.

Verùm latet adhuc ipsa in multitudine ; Reliquum est igiturut eliga-
tur, & discernatur quis ex continuissatisfaciatquaestioni.

Huic perquisitioninondum forte satis incubui, crudam tamen me-
ditationem proferam,alias, si digna videatur,diligentius elaborandam.



Postulatum.

Hoc autem praenotum este postulo
;
Quae sit radix quadrata nume-

ri, 2, nempe, 1. Etenim,1, est radix maximi quadrati in 2. contenti.
Sic & quae fit radix cubica numeri, 6, scilìcet qui ex multiplìcatione

trìum numerorum,1, 2, 3, oritur, nempe,1. Sic & quae fit radix quarti
gradus numeri, 24, scilicet qui ex multiplicationequatuornumerorum,

1,
2, 3, 4, oritur nempe, 2, & sic de caeteris gradibus. In vnoquoque

enim peto nosci radicem istius gradus, numeri qui produciturex mul-
tiplicatione tot numerorum continuorum ab unitate quot exponens
gradus propositi continet unitates. Sic ergo in inuestigatione radicis

v. g. decimi gradus, postulo notam esse radicem istiusdecimi gradus,
numeri 3628800, qui producitur ex multiplicatione decem priorumnu-
merorum, 1, 2,

3, 4, 5, 6,7, 8, 9, 10, nempe 5. Et hoc uno verbo dici

potest. In vnoquoquegradu, postulonotam este radicem istius gradus
minimiproducti totidem continuorum quot exponens gradus conti-

net vnitates ; Minimus enim productus continuorumquotlibet, ille est

cuius multiplicatores ab vnitate sumunt exordium.
Nec sanè molesta haec petitio est, in vnoquoque enim gradu vnius

tantum numeri radicem suppono, in vulgari autem methodo, multo
gravius in unoquoque gradu, nouem priorum characterum, potesta-

tes exiguntur.
Notum sit ergo.

Producti numerorum, 1, z, nempe 2 rad. quadr. esse, 1

Producti num. 1, z, 3, nempe, 6 rad. cub. este 1

Producti num. 1,2,3,4, nemp. 24 rad. 4. grad. este 2
Prod. num. 1, 2, 3, 4, 5, nempe 120 rad. 5. gr. 2
Prod. n. 1, 2, 3, 4, 5, 6, nem. 720 rad. 6. gr. este 2
Pr.n. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, nem. 5040 rad. 7. gr. este 3

&c.
Problema.

Dato quolibet numero inuenire radicem propositae pote-
statis maximae quae in dato contineatur.
Sit datus numerus v. g. 4335,

& inuenienda sit radix gradus v. g.
quartì maximi numeri quarti gradus seu quadrato quadrati qui in
dato numerocontineatur.

Inveniantur,ex praecedentetractatu, quatuor numericontinui,quia

quartus gradus proponitur,quorum productus sit maximus eius spe-
ciei qui in 4335 contineatur, sintque ipsi, 6, 7, 8, 9.

Radix quaesita est vnus ex his numeris. Vt verò discernatur, sic pro-
cedendum est.

Sumatur ex postulato radix quarti gradusnumeriqui produciturex



multiplicacione quatuor priorum numerorum,
1, 2, 3,

4,
nempe radix

quadrato-quadrata numeri, 24,
quae est 2

; Ipse, 2, cum minimocon-tinuorum inuentorum 6 unicate minuto nempe, 5, efficiet 7.Hic 7 est minimus qui radix quaesita esse possit, omnes enim infe-
riores sunt necessariominores radice quaesitâ.

Iam, triangulus numeri, 4, qui exponensest propositi gradus quarti
nempe 10, diuidatur per ipsum exponentem 4, sitque, quotiens,

2, su-persluum diuisionis non curo ipse quotiens, 2, cum minimo continuo-
rum 6, iunctus, essicit, 8.

Ipse 8, est maximus qui radixesse possit omnes enim superiores sunt
necessario majores radice quaesitâ.

Deniq ; constituantur in quarto gradu ipsi extremi num. 7, 8, nempe,2401, 4096, necnon & omnes qui inter ipsos interjecti sunt, quod ad ge-
neralem methodumdictum sit, bîcenim nulli inter 7 & 8 interjacent
sed in remotistimispote statìbusquidam, quamnisperpauci, contingent.

Harum potestatum, illa quae aequalis erit dato numero, si ita eue-
niât, aut saltem quae proximè minor erit dato numero nempe, 4096satisfaci et problemati.Radix enim 8 unde orta est, ea est quae quaeritur.

Sic ergo institui potest & enuntiatio & generalis constructio.

Invenire numerum qui in gradu proposito constitutus ma-
ximus sit eius gradus qui in dato numero contineatur.
Inveniantur ex tract, praeced. tot numeri continus,

quotfunt unitates in exponentegradus propositi, quorum
productussit maximus eius speciei qui in dato numero
contineatur. Et assumptoproducto totidem continuorum
ab unitate, inueniatur eius radix graduspropositi, ex
postulato ipsa radix jungatur cum minimo continuo-
rum iuuentorum vnitate minuto, hic erit minimus ex-
tremus.

lam triangulusexponentis ordinisper ipsum exponen-
tem diuisus quemlibet proebeatquotientem,qui cum mini-
mo continuorum inuentorum iungatur, hic erit maxi-
mus extremus.

Ambo hi extremi ac numeri inter eos interpositi in
gradu proposito constituantur.

Harumpotestatum, ea quoe dato numeroerit aut oequa¬



lis aut proximè minor satisfacitproblemati,Radixenim
unde ovtd est, radix quaesita est.

Horum demonstrationem, paratam quidem, sed prolixam etsi fa-
cilem, ac magis taediosam quam vtilem supprimimus, ad illa, quae plus
afferunt fructus quam laboris, vergentes.



COMBINATIONES
DEFINITIONES.

Lemma 1.

Numerus quilibet non combinatur in minore.
V. g. 4 non combinatur in 2.

Lemma 2.
1 in 1

combinatur
1

combinatione

2 in 2
combinatur

1
combinatione



3 in 3 combinatur
1 combinatione.

Et sic generaliteromnisnumerussemel tantum in aequa-
li combinatur.

Lemma 3.

1 in 1 combinatur, 1 combinatione
1 in 2 combinatur 2 combinationibus
1 in 3 combinatur 3 combinationibus.
Et generaliter unitas in quouis numero toties combina-
tur quoties ipse continet unitatem.

Lemma 4.
Si sint quatuornumeri, primus ad libitum, secundus vni-

tate major quam primus, tertius ad libitum modo nonEt minor secundo, quartus vnitate majorquam tertius ;

multitudo combinationum primi in tertio, plus multi-
tudine combinationumsecundi in tertio, aequatur mul-
titudini combinationumsecundi in quarto.

Sint quatuor numeri ut dictum est.
Primus ad libitum verbi gratia

1
Secundus unitate major nempe 2
Tertius ad libitum modo non

fit minor quam fecundus v. g. 3
Quartus unitate majorquam tertius nempe 4.

Dico multitudinem combinationum,1, in
3, plus multitudine com-binationum,2, in 3, aequari multitudini combinationum,2, in 4. Quod

vt paradigmate siat euidentius.
Assumantur tres characteres nempe, B, C, D, jam verò assumantur

ijdem tres characteres &vnus praeterea, A, B, C, D ; Deinde assuman-
tur combinationes vnius litterae

in

tribus, B, C, D, nempe, B, C, D
;

,
C,

D, nempe, B, C, D ;Assumantur quoque omnes combinationes duarum litterarumin tri-
bus B, C, D, nempe, BC

,
BD, CD ; Denique assumantur omnescombinationes duarum litterarum in quatuor, A B, C D, nempe,

AB, AC, AD, BC, BD, CD.
Dico itaque, tot esse combinationes duarum litterarum in quatuorA, B, C, D, quot sunt duarumin tribus B, C, D, & insuper quot vnius

in tribus B, C, D.
Hoc manifestum est ex generatione combinationum, combinatio-

nes enim duarum in quatuor formanturprttim, ex combinationibus
duarum in tribus, partim,ex combinationibusynius in tribus; quod
ita evidens fiet.



Ex combinationibus duarum in quatuor, nempe AB, AC, AD,
BC, BD, CD, quaedam sunt in qnibus ipsa littera, A, usurpatur,vt

istae AB, A C, A D ;
quaedam quae ipsâ A carent vt istae, BC, BD,

CD.
Porro, combinationes illae, BC, BD, CD, duarum in quatuor

A B, C, D, quae ipso A carent, constant ex residuis tribus, B, C, D,
sunt ergo combinationes duarum in tribus B, C, D, igitur combina-
tiones duarum in tribus B, C, D, sunt quoque combinationesdua-

rum in quatuor A, B, C, D, nempe illae quae carent ipso A.
Illae verò combinationes A B, A C, A D, duarum in quatuor A, B,

C, D, in quibus A usurpatur, si ipso A spolientur, relinquent resi-

duas litteras, B, C, D, quae sunt ex tribus litteris B, C, D, suntque
combinationes vnius litterae in tribus, B, C, D, igitur combinatio-

nes
vnius litterae in tribus B, C, D, nempe B, C, D, ascito A, effi-

ciunt AB, AC, AD, quae constituunt combinationes duarum litte-

rarum in quatuor A, B, C, D, in quibus, A, usurpatur.

Igitur combinationes duarum litterarum in quatuor A, B, C, D,
formantur partim ex combinationibus ynius in tribus, B, C, D, par-
tim ex combinationibusduarum in tribus, B, C, D ; Quare multitu-
do primarum aequatur multitudini reliquarum, Q. E. D.

Eodem prorsus modo in reliquis ostendetur exemplis verbi gratia

tot esse combin. numeri 29 in 40
quot sunt comb. numeri 29 in 39
& insuper quot sunt comb. numeri 28 in 39.

Quatuor enim numeri, 28, 29, 39, 40, conditionem requisitam ha-

bent.
Sic tot sunt comb. numeri 16 in 56

quot sunt comb. numeri 16 in 55
ac insuper quot sunt comb. numeri 15 in 55.

&c.
Lemma, 5.

In omni trianguloArith. summa cellularum seriei cujusli-
bet, aequatur multitudini combinationum exponentis
seriei, in exponente trianguli.

Sit triangulus quilibet v. g.
quartus, G D . Dico summam cel-

lularum seriei cujusuis v. g. secundoe
<p

*f* 4 t ® aequari multitudini

combinationum numeri 2, exponentissecundoeseriei in numero 4
exponente quarti trianguli.

Sic Dico summam cellularumseriei v. g. quintoe trianguli v. g. octaui
aequari multitudini combinationum numeri, 5 in numero 8, &c.

Quamuis infiniti sint huius prppositionis casus, sunt enim infiniti

trianguli, breuiter tamen demonstrabo, positis duobus assumptis.



Primo, quod ex se pater, inprimo triangulo eamproportìonemcon-
tingere, Summa enim cellularum vnicae suae seriei nempe numerus pri-

mae cellulae G idest vnitas, aequatur multitudini combinationum ex-ponentis seriei, in exponenre trianguli, hi enim exponentes sunt vni-
tates. Unitas verò in unitateunico modo ex lemm.2. huius combinatur.

Secundo,Si ea proportio in aliquo triangulo contingat; Idest si sum-

ma cellularum unìuscujuscenque seriei trianguli cujusdam, oequetur
multitudini combinationum exponentisserìei in. exponente trianguli
Dico & eandent proportionem in triangulo proximè sequenti contin-
gere.

His assumptis, facilè ostendeturin singulis trianguliseam proportio-
nem contingere, contingit enim in primo, exprimò assumpto immò

& manifesta quoque ipsa est in secundo triangulo, ergò exsecundo
assumpto & in sequenti triangulo contingit,quare & in sequenti & in
infinitum.

Totum ergo negotium in secundi assumpti demonstrationeconsistit,
quod ita expedietur.

Sit triangulus quilibet v. g. Tertìus in quo supponitur haec propor-
tio, id est, summam cellularum seriei primoe G † † T aequari mul-
titudini combinationum numeri, 1, exponentisseriei in numero, 3,
exponente trianguli. Summam verò cellularum secundoe seriei †
aequari multitudinicombinationum numeri 2 exponentis seriei in nu-

mero 3 exponente trianguli, summamverò cellularum tertioe seriei,
nempe cellulam, A, aequari combinationibus numeri 3 exponentìs

seriei in 3 exponente trìangulì Dico & eandem proportionem con-
tingere & in sequenti triangulo quarto, id est, summam cellularum v.
g. secundoe feriei † 4 † , aequari multitudini combinationum nu-
meri 2 exponentìs serìei in numero 4 exponente trianguli.

Etenim p s 4- aequatur multitudinicombinationum numeri 2 in 3

ex hypoth. cellula verò Q aequatur ex generatìone trianguli arìth. cel-
lulis G f o- j- 7t hae verò cellulae aequantur ex hyp. multitudini com-
binationum numeri 1 in 3. Ergo cellulae p f 4 "f ô aequantur multitu-
dini combinationum numeri 2 in 3 plus multitudine combinationum
numeri 1 in 3, hae autem multitudines aequantur ex quarto lemmate
huius multitudinicombinationum numeri 2 in 4. Ergo summa cellu-
larum p † 4 † ô aequatur multitudini combinationum numeri 2 in
4. Q.E.D.

Idem Lemma 5. Problematicè enuntiatum.

Datis duobus numeris inaequalibus inuenire in triangul.
arith. quot modis minor in majore combinetur.
Propositi sint duo numeri v. g. 4 & 6, oportet reperire in triangulo

arith, quot modis 4 combinetur in 6.



Prima methodus.

Summa cellularum quartoe seriei, sexti trianguli,satisfacit, ex proe-

ced. nempe cellulae D "j" E "j F.

oc est numerì, I t 4 t 1°>scu Ergo 4 in 6, combinatur 15
modis.

Secundo, methodus.

Cellula quinta, basisseptima K, satisfacit, illi numeri, 5, 7,sunt
proximè majores bis, 4, 6.

Etenim illa cellula nempe K, seu 15 aequatur summae cellularum

quartae serici sexti trianguli D t E f F, ex generatione.

Monitum.

In basi septìmd sunt septem cellulae nempe, V, Q, K, p, f, N, f,
ex quibus quìnta affumenda est ; Potest autem ipsa duplici modo as-

sumi, sunt enim duae basis extremitates V, <f, si ergo ab extremo, V
inchoaveris, erit, V prima, Q secunda, K tertia,

p quarta, f quinta
quaesita. Si verò à f incipias, erit prima, N secunda, tertia, p

quarta, K quinta quaesita, sunt igitur duae quae possunt dici, quintoe ;
sed quoniam ipsae sunt aequè ab extremis remotae, ideoque reciprocae,
sunt ipsae eaedem, quare indifferenterassumi alterutra potest, & ab al-
terutrâ basis extremitate inchoari.

Monitum.

Iam satis patet, quam beneconueniant combinationes & triangulus
arithmeticus, & ideò, proportionesinter series,aut inter cellulas trian-
guli observatas,ad combinationum rationes protendi,ut in sequenti-
bus videre est.

Prop. 1.

Duo quilibet numeri, aequè combinantur in eo quod am-
borum aggregatum est.

Sint duo numeri quilibet, 2, 4, quorum aggregatum 6 Dico, nu-

merum 2 toties combinari in 6, quoties ipse 4 in eodem 6 combina-

tur, nempestngulos modis 15.
Hoc nìhìLaliudest quam consect. 4. trìang. arìth. &potest hoc uno

verbo demonstrarì, cellulae enim reciprocae sunt eaedem. Si verò am-
plìori demonstratìone egere vìdeatur, boec satisfaciet.

Multitudo combinationum numeri 2 in 6 aequatur ex 5
lem. seriei

secundae, triangul sextinempe cellulis S, feu cellulae



Sic multitudo quoque combinationum numeri 4 in 6 aequaturex
eodem seriei quartoe trianguli sexti, Nempe cellulis D † E † F, feu
cellulae K ; ipsa verò K, est reciproca ipsius f, ideoque ipsi aequalis,
quare & multitudocombinationumnumeri 2 in 6, aequatur muititu-
dini combinationumnumeri 4 in 6. Q. E. D.

Coroll.

Ergo omnis numerus toties combinatur in proximè ma-
jori, quot sunt vnitates in ipso majori.

Verbi gratia numerus 6, in 7 combinatursenties, & 4 in 5 quin-
quìes, &c. Ambo enim numeri, 1, 6, aequè combinantur in aggregato
eorum 7, ex propr. bac, 1. Sed, 1 in 7 combinatur septies, ex lemm. 3.
Igitur 6 in 7 combinatur quoque septies.

Prop. 2.

Si duo numeri combinentur in numero quod amborum
aggregatumest unitate minuto ; Multitudines combina-
tionum erunt inter se, ut ipsi numeri reciprocè.

Hoc nihilalìudest quam consect. 17. trìang. arith.
Sint duo quilibet numeri, 3, 5, quorum summa 8, unitateminuta est

7. Dico, multitudinem combinationum numeri 3 in 7, esse ad multi-
tudinem combinationum numeri 5 in 7, vt, 5 ad 3.

Multitudo enim combinationum numeri 3 in 7, aequatur, ex 5. lem.

tertioe seriei, septimi trianguli arith. nempe A † B † C † † , feu 35.
Multitudo autem combinationum numeri 5 in 7, aequatur, ex eodem,
quintoe feriei, eiusdemseptimi trianguli, nempe H † M † K, seu 21
in trianguloautem septimo, series quinta & tertia, sunt inter se vt 3 ad

5, ex consect. 17. triang. arith. aggregatum enim exponentium serie-

rum 5, 3 nempe 8, aequatur exponenti trianguli 7 unitate aucto.

Prop. 3.

Si numerus combinetur, primò in numero qui sui duplus
est, deinde in ipsomet numero duplo unitate minuto,
prima combinationum multitudo, secundae dupla erit.

oc nihilalìudest quam consect. 10. trìang. arith.
Sit numerus quilibet 3, cuius duplus, 6, qui vnitate minutus est 5-

Dico multitudinem combinationum numeri 3 in 6, duplam esse mul-
titudinis combinationum numeri 3 in 5.

Possem vno verbodicere omnis enim cellula diuidentis dupla est prae-
cedentis corradicalisfis autem demonstro.



Multitudo enim combinationum numeri 3 in 6, aequatur ex 5. lem.cellulae 4, basis 7 ; nempe p, seu 20, quae quidem p, medium basis oc-
cupat locum, quod inde procedit quod 3 sit dimidium 6, vnde sit t 4proxìmè major quam 3, medium occupet locum in numero 7 proximè
majori quam 6. Igitur ipsa cellula quarta, p, est in dividente, quaredupla est cellulae, F, seu ex 10. consect. triang. arith. quae quidem, ,est quoquequartacellula basis sextoe, ideóque, ex lemm. 5, ipfa seu
F aequaturmultitudini combinationum numeri 3 in 5, ergomultitudo
comb. 3 in 6 dupla est multitudinis comb. 3 in 5.

Q. E. D.

Prop. 4.
Si sint duo numeri proximi, & alius quilibet in utroque

combinetur, multitudo combinationum quae fiunt in
majore, eritad alteram multitudinem, ut major nume-
rus, ad ipsummet majorem dempto eo qui combina-
tus est.

Sint duo numeri vnitate differentes, 5, 6, & alius quilibet 2 combi-
netur in 5, & deinde in 6 ; Dico multitudinem combinationum ipsius
2 in 6, esse ad multitudinem combinationum ipsius 2 in 5, vt 6, ad
6—2.

Hoc ex 13 consect. trìang.arith. estmanìfestum çysic ostendetur.
Multitudo, enim, combinationum ipsius 2 in 6, aequatur summae

cellularum seriei 2, trianguli 6, nempe † 4 † R S,

ex lemm.
5. hoc est cellulae, seu 15. Sed, ex eodem, multitudo combinationum
eiusdem 2 in 5, aequatursummae cellularum seriei 2, trianguli 5, nempe

R, seu cellulae feu 10 ; est autem cellula f ad a, vt 6
ad 4, hoc est vt 6 ad 6–2, ex 13 consect. triang. arith.

5.

Si duo numeri proximi, in alio quolibet combinentur, erit
multitudo combinationumminoris, adalteram, ut ma-jor numerus combinatus, ad numerum in quo ambo
combinati sunt dempto minore numero combinato.
Sint duo quilibet numeri proximi, 3, 4, & alius quilibet 6 ; Dico

multitudinem combinationum minoris 3 in 6, esse ad multitudinem
combinationum majoris 4 in 6, vt 4, ad 6—3.

Hoec cum 11, consect. tr. arith. conuenit &sic ostendetur.
Multitudo enim combinationumnumeri 3 in 6, aequatur,

ex lemm.
5 Summae cellularum seriei 3, trianguli 6, nempe, A "f* B j C j* a,seu cellulae p, seu 20. Multitudoveto combinationum numeri 4 in 6,



aequatur, ex eodem, summae cellularum seriei 4, trianguli 6, nempe
D f E t F, seu cellulae K, seu 15. est autem p ad K, vt 4 ad 3, seu vt 4
ad 6—3. ex consect. 11. tr.arith.

Prop. 6.

Si sint duo numeri quilibet quorum minor in majorecom-
binetur, sintautem & alij duo his proximè majores quo-
rum minor in majore quoque combinetur,erunt mul-
titudines combinationum inter se, ut hi ambo ultimi
numeri.

Sint duo quilibet numeri, 2, 4, alij verò his proximè majores, 3, 5;
Dico multitudinemcombinationum numeri 2 in 4, esse ad multitudi-
nem combinationum numeri 3 in 5, vt 3, ad 5.

Consect. 12, triang. arith. hanc continet &sic demonstratur.
Multitudo enim combinationum ipsius 2 in 4, aequatur, ex lemm.

5, summae cellularum seriei 2, trianguli 4, nempe <p f 4 f Q ,
seu cel-

lulae C, seu 6 ; Multitudo verò combinationum numeri 3 in 5,
aequa-

tur, ex eodem, summae cellularum seriei 3, trianguli5, nempe A f B f G,
feu cellulaeF, feu 10 ; Est autem C ad F, vt 3 ad 5, ex 12 consect. triang.
arith.

Lemma, 6.
Summa omnium cellularumbasis triang. cuiustibet arith-

metici unicate minuta , equatur summe omnium com-
binationum quç fieri possunt in numero qui proximè
minor est quam exponens basis,

Sit triangulus quilibet arithmeticus v. g. qnintus G H , Dico sum-
mam cellularum suae basis H f E f C f R minus unitate, seu
minus unâ ex extremis H vel aequari summae omnium combina-
tionum quae sieri possunt in numero 4 qui proximè minor est quam
exponens basis, 5. Id est. Dico summam cellularum R f C f E f H.
Supprimo enim extremam, id est 4 f 6 f 4 t 1, seu 15 ; aequari
multitudini combinationum numeri 1 in 4, nempe 4 ; Plus multitu-
dine combinationum numeri 2 in 4, nempe 6 ; Plus multitudine com-
binationum numeri 3 in 4, nempe 4; Plus multitudine combinatio-
num numeri 4 in 4, nempe I. Quae quidemsunt onmes combinatio-
nes quoe fieri possunt in 4, superiores enim numeri, 5, 6, 7, &c. non
combinantur in numero 4 ; major enim numerus in minore non com-binatur.

Multitudo enim combinationum numeri 1 in 4, aequatur, ex 5. lem.
cellulae 2, basis 5, nempe R, seu 4. Multitudo verò combinationum



numeri 2 in 4, aequatur cellulae 3, basis 5, nempe C, seu 6. Multitu-
do quoque combinationum numeri 3 in 4, aequatur cellulae 4, basis

5, nempe E, feu 4. Multitudodenique combinationum numeri 4 in 4,
aequatur cellule 5, basis 5, nempe H, feu 1. Igitur summa cellularum

basis quintae demptâ extremâ feu vnitate, aequatur summaeomnium
combinationum quae possunt fieri in 4.

Prop. 7.
Summa omnium combinationum quae fieri possunt in nu-

mero quolibetunitate aucta, est numerusprogressionis
duplae quae ab unitate sumit exordium, quippe ille cu-
ius exponens est numerus proximèmajor quam datus.

Sit numerus quilibet v. g. 4. Dico summam omnium combinatio-
num quae sieri possunt in 4 nempe 15 unitate auctam nempe &, esse
numerum quìntum (nempeproximè majorem quam quartum) pro-
gressionis duplae quae ab unitate sumit exordium.

Hoc nihil aliud est quam 7 consect. triang. arith. & sic vno verbo
demonstrarìposet,omnis enim basis est numerusprogressionisduplae,
sic tamen demonstro.

Summa enim combinationum omnium quae fieri possuntin 4 unita-
te aucta, aequatur,ex lem. 6. summae cellularum basis quintoe, ipsa ve-rò basis est quintus numerus progressionis duplae quae ab unitatesumit
exordium, ex 7. consect. triang. arith.

Prop, 8.

Summa omnium combinationum quae fieri possunt in nu-
mero quolibetvnitateaucta, dupla est summae omnium
combinationum quae fieri possunt in numero proximè
minori vnitate auctae.

Hoc conuenit cum 6 consect. triang, arith. nempe omnis basis du-
pla est praecedentis, sic autem ostendemus.

Sint duo numeri proximi 4, 5, dico summam combinationum quae
sieri possunt in 5 nempe 31 unitate auctam nempe 32,

esse duplam som-
mae combinationum quae sieri possunt in 4 nempe 15 vnitate auctae

nempe 16.
Summa enim combinationum quae fieri possunt in 5 unitate aucta,

aequatur, ex praeced. sexto numero progressionis duplae. Summa verò
combinationum quae sieri possunt in 4 vnitate aucta, aequatur, ex eâ-
dem, quinto numero progressionis duplae. Sextus autem numerus pro-
greffionis duplae, duplus est proximè praaecedentis nempe quìnti.



Prop. 9.

Summa omnium combinationum quae fieri possunt in quo-
uis numero vnitate minuta, dupla est summae combina-
tionum quae fieri possunt in numero proximè minori.

Haec cum praecedente omnìno conuenit.
Sint duo numeri proximi4, 5, Dico summam omnium combinatio-

num quae fieri possunt in 5, nempe 31, unitate minutam nempe 30,esse
duplam omnium combinationum quae fieri possunt in 4 nempe 15.

Etenim ex praeced. fumma combinat, quae fiunt in 5 unitate aucta,
dupla est summae combinationum quae fiunt in 4 unitate auctae, si ergo
ex minori summâ auferaturvnitas, & ex duplâ summâ auferantur duae
vnitates, reliquum summae duploe nempe summa combinationumquoe
fiunt in 5

vnitate minuta, remanebit dupla residui alterius summae
nempe summae combinationum quaefiunt in 4.

Prop. 10.

Summa omnium combinationum quae fieri possunt in quo-
libet numero minuta ipsomet numero, aequatur summae
omnium combinationum quae fieri possunt in singulis
numeris proposito minoribus.

Hoec cum 8 consect. tr. arith. concurrit quoe sic habet, basis quaeli-
bet unitateminuta, aequatur summae omnium praecedentium. Sic au-
tem ostendo.

Sit numerus quilibet 5. Dico summam omnium combinationum
quae possunt fieri in 5 nempe 31 ipso

5 minutam nempe 26, aequari
summae omnium combinationum quae possunt fieri in 4 nempe 15 ; Plus
summâ omnium quae possunt fieri in 3 nempe 7; Plus summâ omnium
quae possunt fieri in 2 nempe 3 ; Plus eâ quae potest fieri in 1 nempe 1,

quarum aggregatus est 26.
Etenim, Proprium numerorum huius progressionis duplae illud est,

vt quilibet ex ipsis v. g. sextus 32, exponente suo minutus nempe 6,
id est 26, aequetur summae inferiorumnumerorum huius progressionis,

nempe unitate minutorum nempe, 15 f 7 1311 f 0
nempe, 26. Undefacilis est demonstratio huius propositionis.

Problema 1.

Dato quouis numero, inuenire summam omnium combi-
nationum quae in ipso fieri possunt. Absque triang. arith.



Numerus progressionis duploe quoe ab unitatesimìt ex-
ordium cuìus exponens pvoximè major est quam numerus
datus,satisfacietproblemati, modò unitate minuatur.

Sic numerusdatus v.g. 5. quaeritursummaomnium combinationum
quae in 5 fieri possunt.

Numerus sextus progressionis duplae quae ab vnitate incipit nempe
32 unitate minutus nempe 31 satisfacit, ex lem. 6. ergo possuntfieri

31combinationes in numero

Problema 2.

Datis duobus numeris inçqualibus, inuenire quot modis
minor in majore combinetur. Absque trianguloarith.

Hoc estpropriè vltimum Problema tractatus triang. arith. quod
sic resoluo.

Productus numerorum quiproeceduntdifferentiam da-

torum unitateauctam,dividat productumtotidemnume-
rorum continuorum quorum primussit minor datorum
unitate auctus, quotiens est quaesitus.

Sint dati numeri 2, 6 ; Oportet inuenire quotmodis 2 combinetur
in 6.

Assumatureorum differentia 4 quae unitate aucta est 5. Iam assuman-
tur omnes numeri qui praecedunt ipsum 5, nempe, 1, 2, 3, 4, quorum
productus sit 24. Assumantur totidem numeri continui quorum pri-
mus fit 3, nempe proxìmè major quam 2 qui minor est ex ambobus
datis, nempe, 3, 4, 5, 6, quorum productus 360, dividaturper praece-
dentem productum 24. Quotiens 15 est numerus quaesitus. Ita vtnu-
merus 2, combinetur in 6, modis 15 differentibus,

Nec difficilis demonstratio. Si enim quaeratur in trianguloarithme-
tico quot modis 2 combinetur in 6, assumenda est cellula 3, basis 7, ex
lemm. 5, nempe cellula & ipsius numerus exponet multitudinem
combinationum numeri 2 in 6. Vtautem inueniatur numerus cellulae| cuius radix est 5, & exponens seriei 3, oportet ex probl. trìang. arith.
vt productus numerorum qui proecedunt 5, diuidat productum toti-
dem numerorumcontinuorum quorum primussit 3, & quotiens erit
numerus celluloe ; Sed idem divisor ac idem dividendus in constru-
ctione huius proposicusest, quare & eundemquotientem sortita est di-
visio, ergò in hâcconstructione repertus est numerus cellulae, quare

& exponens multitudinis combinationum numeri 2 in 6, quae quae-
rebatur. Q.E.F.E.D.



Monitum.

Hoc problemate tractatum hunc absoluere constitueram,non ta-
men omninò sine molestiâ, cùm multa alia parata habeam, sed vbì
tanta vbertas vi moderanda est fames, his ergo pauca haec subijciam.

Eruditissimus ac mihi charissimus. D. D. DeGanieres,circa combi-
nationes, assiduo ac perutili labore, more suo, incumbens, ac indigens
facili constructione ad inueniendum quoties numerus datus in alio da-

to combinetur, hanc ipse sibi praxim instituit.
Datis numeris v. g. 2, 6, inuenirequotmodis 2, combineturin 6.

Assumatur inquit progressìo duorum terminorumquia minor nu-
merus est 2 inchoandoà majore 6, ac retrogrediendo, seu detrahendo
vnitatem ex vnoquoquetermino, hoc modo, 6, 5; Deinde assumatur
altera progressio inchoando ab ipsomìnore 2 acsimiliter retrogredien-
do hocmodo 2, 1. Multìplìcenturinuìcem numerì primoeprogressìonis,
6, 5, Sitque productus 30. Multiplicentur & numerisecundoeprogres-

sionis, 2, 1,
sitqueproductus 2. Divìdaturmajorproductusper mino-

rem, Quotiens est quaesitus.
Excellentem hanc solutionem ipse mihi ostendit, ac etiam demon-

strandamproposuit,ipsam ego sanè miratussum, sed difficultate territus
vix opus susepi, & ipsi authori relinquendum existimaui ; Attamen
trianguliarithmetici auxilio,sic proclivis facta est via.

In 5 lemm. huius, ostendi numerum cellulae, exponere multitudi-

nem combinationum numeri 2 in 6, quare ipsius reciproca cellula K
eundem numerum continebit.Verùm, cellula ipsa K est quotiensdi-
uisionis in quâproductus numerorum 1, 2, qui proecedunt 3 radicem
celluloe K, diuidit productum totidem numerorum continuorum quo-
rum prìmus est 5 exponens seriei celluloe K, nempe numerorum

5,

6. Sed
ille divisor ac dividendussunt ijdem ac illi qui in constructione amici
sunt propositi, igitur eundem quotientem sortitur diuisio, quare ipse
exponit multitudinem combinationumnumeri 2 in 6, quae quaereba-

tur. Q. E. D.
Hac demonstratione assecutâ, jam reliqua quae inuitus supprimebam

libenter omitto, adeò dulce est amicorum memorari.



POTESTATVM NVMERICARVM
SUMMA.

MONITUM.



ue quod ultimum est, à numero qui nonsit eius pro-
gressionis, ut isti 5, 8, 11, 14, quorum progressio per ter-
narij differentiamprocedit, à numéro 5, ipsi progres-
sioni extraneo, exordiumsumit. Et quod sanè foeli-
citer inuentum est, tam multi differentes casus, uni-
ca ac generalissima resoluit methodus ; adeò sim-
plex, ut absque litterarum auxilio, quibus difficiliores

egent enuntiationes,paucis lìneis contineatur. Ut adsi-

nemproblematissequentispatebit.

Definitio.

Ipsi numeri, 12, 54, 108, per quos ipse A multiplicatur in singulis
gradibus, quique partim ex numeris figuratis, partim ex numero 3, qui
binomij est secundum nomen, formantur, vocabuntur Coefficientes
ipsius A.

Erit ergo ìn hoc exemplo, 12 coefficìens A cubi, & 54 coefficiens A
quadrati, & 108 coefficiens A radicis.

Numerus verò 81 numerus absolutus dicetur.

Lemma.

Sit radix quaelibet, 14 ; altera verò sit binomium 14 † 3 cuius pri-
mum nomen sit 14, alterum verò alius quilibetnumerus 3, ita vt ha-
rum radicum, 14, & 14 † 3, differentia sit 3. Constituanturipsae in quo-
libet gradu ut in quarto, ergò quartus gradus radicis 14 est 144. Quar-
tus verò gradus binomij, 14 † 3, est,



Deinde, ex ipso numero, 3 qui est differentìa radicum constituto in
proposito quarto gradu, numerus enim absolutus 81 est quartus gra-

dus radicis 3. Hinc igitur elicietur Canon iste.

Duarum similium potestatum differentia, oequatur, diffe-
rentiae radicum constitutae in eodem gradu in quo sunt
potestates propositae, Plus minori radice constitutâ in
sinogulis gradibus proposito gradui inferioribus ac in v-
noquoque multiplicatâ per coefficientes quos A sorti-
retur in similibus gradibus, si binomium cuius primum
nomen effet A, alterum verò esset differentia radicurm,

constitueretur in eadem potestate proposita.

Sic ergo differentia inter 144 & 114, erit 12, 113, † 54,112 , † 108, 11,

t 81.
Differentia enim radicurn est 3.
Ec sic de caeteris.

Ad summam Pote statum cujuslibet progressions inue-
niendam unica acgeneralis methodes.

DAtis quotcunque numeris, in qualibetprogressione,
à quouis numero inchoante, inuenire quarumuis

potestatum eorum summam.
Quilibet numerus, 5, sit initium progressionis quoe per

incrementum cujusuis numeri verbigratia ternariipro-
cédat, (efi in eâ progressione datisint quotlibet numeri
verbi gratia isti, 5, 8, 11, 14, qui omnes in quâcunque
potestate constituantur vt in tertio gradu seu cubo. Opor-

tet inuenire summam horum cuborum, nempe , 5, t
t H/

Cubi illi sunt 125 7 512, t 1331 t 2744, quorum
summa est 4712 quae quaeritur & sic inuenitur.

Exponatur binomium A t 3 cuiusprimumnomensit
A, alterum verò sit numerus 3 qui est differentiapro-
gressionis.

Conftituatur binomium hoc A t 3 in gradu quarto



proximè superior est proposito tertio sitque hoec eius
expositio,

lam assumaturnumerus 17 qui inprogressione propo-
sitâ proximèsequitur ultimum progreffionis terminum
datum 14. Et constituto ipso 17 in eodem gradu quarto
nempe, 83521, auferantur ab co, hoec

Primò, summa numerorum propositorum,
5 f 8 f II f

14, nempe 38 multiplicata per numerum 108, qui est
coefficiens ipsius A radicis,

Secundò, summaquadratorum eorundem numerorum,

5, 8, 11, 14, multiplicataper numerum 54 qui est coef-
ficiens A, quadrati.

Et sic deinceps procedendum effet si superessent
gradus alij inferiores ipsi gradui tertio qui proposi-
tus est.

Deinde, auferatur primus terminus propositus
5

in quarto gradu constitutus.
Denique,auferatur numerus 3

qui est differentia
progressionis in eodem gradu quarto constitutus,

ac to-
ties sumptus, quotsunt numeri propositi, nempe qua-
ter in hoc exemplo.

Refiduum, erit multiplexsummoequoesitoe, eamque to-
ties continebity quoties numerus 12 qui est coefficiens ip-
sius A cubi,seu A in gradu tertio proposito continet u-
nitatem.

Si ergo ad praxìm methodus reducatur,numerus 17 constituendus
est in 4 gradu, nempe 83521, & ab eo haec auferenda sunt.

Primò, somma numerorum propositorum,
5 f 8 f 11. f 14 nempe

38, multiplicata per 108, unde oritur productus 4104.
Deinde, summa quadratorum numerorum propositorum id est, 5/ f

S, 2 t "f t nempe,
25 f 64 f 121

196,
quorum somma est

406, quae multiplicata per 54 efficit. 21924.



Deinceps auserendus est numerus 5 in quarto gradu nempe, 625.
Denique auserendus est numerus 3 in quarto gradu nempe 81, qua-

ter sumptus nempe 324. Numeri ergo auferendi,illi sunt, 4104, 21914,
625, 324 ; quorum summa est, 26977, quae ablata à numero, 83521,
superest 56544.

Hocergo residuum continebitsummamquaesitam nempe, 4712, mul-
tiplicatamper, 12 ; & profectò,4712 per 12 multiplicataefficit, 56544.

Paradigma facilè est construere,hoc autem sic demonstrabitur.
Etenim, numerus 17 in 4 graduconstitutusqui quidem sic exprimi-

tur, 17.4 aequatur, 174—14,4 † 144—11,4 † 11 4— 8,4 † 84— 54 † 54.
Solus enim 17 4signum affirmationissolumsortitur reliqui autem

affirmantur ac negantur.
Sed differentia radicum, 17, 14, est 3, eademque est differentia ra-

dicum 14, II, eademque radicum 11, 8, ac etiam radicum, 8 , 5. Igitur
ex praemisso lemmate.



Sic ergo potest ìnstitui enuntiatio & generalis constructio.

Summa Potestatum.

DAtis quotcunque numeris, in quâlibet progressione,
à quouis numero initumsumente, inuenire summam

quarumuis potestatum eorum.

Exponatur binomìum, cuiusprimum nomensit A, al-
terum verò sit numerus qui differentia progressionis est, &

constituaturhoc binomium in gradu qui proximè supe-
rior estgraduiproposito, in expositione potestatis

eius
notentur coefficientes quos A sortitur in singulis

gra-dibus.
Constituatur (&r in eodem gradu superiori numerus

qui in eâdem progressione propositâ proximè sequitur
ultimumprogressionis terminum propositum. Et ab eoauferantur hoec.

Primò, primus terminusprogressionis datus, seu mu-

nimus numerus datorum in eodem superiori gradu con-stitutus.
Secundò,numerus qui differentia est progressionis

in eodem superiori gradu constitutus,ac totiessumptus
quotsunt termini dati.

Tertiò, auferantur singuli numeri dati, in singulis
gradibus proposito gradui inferioribus constituti, ac in
unoquoque gradu multiplicati per jam notatos coeffi-
cientes quos Asortitur in ijsdem gradibus in expositio-

ne huius superiorrs gradus binomij primò assumpti.
Reliquum est multiplexfummoe, quoesitoe, eamque to-

ties continet quoties coefficiensquem A in gradu pro-positosortitur continet unitatem.



Monitum.

Praxes jam particulares sibi quisque pro genio suppeditabit,verbi
gratia. Si quaetis summam quotlibet numerorum progressionis natu-
ralis à quolibetinchoantis hic, ex methodo generali, elicietur Canon.

In progressione naturali à quouis numero inchoante, dif-

ferentia inter quadratum minimi termini& quadratum
numeri qui proximè major est ultimo termino, minuta

numero qui exponit multitudinem, dupla est aggregati

ex omnibus.

Sint quotlibet numeri naturali progressione continui, quorum pri-

mus fit ad libitum, v.g. quatuor isti 5, 6, 7, 8. Dico. 92— 52— 4

Similes canones
& reliquarum potestatum summis inueniendis &

reliquis progressionibus facilè aptabuntur, quos quisque sibi com-

paret.
Conclusio.

Quantumhaec notitia ad spatiorumcuruilineorumdimensiones con-
ferat,

satis norunt qui in indivisibilium docrinâ tantisper versti sunt.

Omnes enim omnium generum Parabolaeillico quadrantur, & alia in-

numera facillimè mensurantur.
Si ergo illa,quae hac methodo in numeris reperimus, ad quantita-

tem continuamapplicarelibet, hi possunt institui canones.

Canones ad naturalem progressionem quoe ab unitate
sumit exordium.

Summa linearum,est ad quadratum maximae, vt 1 ad 2

Summa quadratorumest ad cubum maximae vt 1 ad 3

Summa cuborum est ad 4 gradum maximae vt 1 ad 4.

Canon generalis adprogressionem naturalem quoe ab

vnitate sumit exordium.

Summa omnium in quolibet gradu, est ad maximam in

proximè superiori gradu, ut unitas, ad exponentemsu-

perioris gradus.

Non de Reliquisdisseram quiahîclocus non
est, haec obiter notavi,



reliqua facili negotio penetrantur, eo posito principio, in continua
quantite, quotlibet quantitates cujusuisgereris quantìtatisuperioris

peneris
addìtas ; nihil eì superaddere.Sic puncta lineis, lineae superfi-

ciebus ; superficies solidis, nihil adijciunt,seu, ut numerìcis, in numerico

tractatu,verbis utar,Radices quadratis,quadrata cubis,cubi quadra-
to-quadratis,&c.nihil apponunt. Quare, inferioresgradus nullius va-
loris existentes, non considerandi sunt. Haec, quae indiuisibiliumstudio-

sis
familiaria sunt, subjungere placuit, vt nunquam satis mirata con-

nexio, quâ ea etiam quae remotissima videntur, in vnum addicat vnita-
tis amatrix natura, ex hocexemploprodeat,in quo, quantitatis conti-

nuadimensionem, cum numericarum potestatumsummâ, conjuctam
contemplari licet.



DE NUMERIS
MULTIPLICIBUS

Ex sola characterum numericorum additione
agnoscendis.

MONITUM.

Propositio unica.

Agnoscere ex sola additione characterum dati cujuslibet
numeri, an ipse fit alterius dati numeri multiplex.

Vt haec solutio fiat generalis, litteris utemur vice numerorum. Sit
ergo diuifor, numerus quilibet expressus per litteram A ; diuidendus



autem, numerus expressus per litteras TVNM, quarum ultima M
exprimit numerum quemlibet in vnitatum columnâ collocatum ; N,
verò,

numerum quemlibet in denariorum columnâ ; V, numerum
quemlibet in columnâcentenariorum ; T, autem numerum quemlibet
in columnâ millenariorum, & sic deinceps in infinitum : ita vt si litte-

ras in numeros conuerterevelis, assumere poísis loco ipsius, M, quem-
libet ex nouem primis characteribusverbi gratia 4, loco N quemli-
bet numerum vt 3, loco V quemlibet numerum vt, 5 ; & loco T,
quemlibet numerum vt 6 ; & collocando singulos silos characteres
numericos in propria columna ; prout collocatae funt litterae quae silos
exprimunt, proveniethic numerus, 6 5 3 4, diuisor autem A erit nu-
merus quilibet vt 7. Missis autem peculiaribus his exemplis generali
ista enunciatione omnia amplectimur.

Dato quocumque diuidendo TVNM, & quocumque diuisore

A, agnoscere ex sola additions characterum numericorum T, V, N, M,

utrum ipse numerus TVNM exactè diuidatur per ipsum nume-
rum A.

Ponantur seorsim numeri serie naturali continui 1, 2, 3, 4, 5, 6,
8, 9, 10, 11, & caet. à dextrâ ad sinistram sic.

& caet. 10 9 8 7 6 5 4 3 2 1
& caet. KIHGFEDCB 1

Iam ipsi primo numero, 1, subscribaturvnitas.
Ex ipfa vnitate decies sumpta, seu ex 10 auferatur A quoties sieri

poterit, & supersitB qui sub 2 subscribatur.
Ex B decies sumpta feu ex 10 B, auferatur A quoties poterit, & su-

persit C qui ipsi 3
subscribatur.

Ex 10 C, auferatur A quoties poterit & supersit D qui ipsi 4 sub-
scribatur.

Ex 10 D, auseratur A &c. in continuum.
Nuncsumaturvltimus characterdiuidendi M, qui quidem & primus

est à dextra ad sinistram, scribaturque seorsim semel ; Prìmo enimnu-
mero 1, subjacet vnitas.

Iam, sumatur secundus character N & toties repetatur quot sunt
unitates in B, quisecundo numerosubjacet, hoc est multiplicetur N
per B & sub M ponatur productus.

Iam sumatur tertius character V, & toties repetaturquot sunt vni-
tates in C, sub tertio numerosubjecto, feu multiplicetur V per C &

productus sub primis ponatur.
Sic denique multipliceturquartusT per D, & sub aliis scribatur.
Et sic in infinitum.
Dico prout summa horum numerorum ,

M, t N in B, f V in C ;
•f T in D, est ipsius A multiplexaut non, & quoqueipsum numerum
TVNM, esse eiusdem mulriplicem, vel non.

Etenim si propositus dividendus unicum haberet characterem M



sanè prout ipse effet multiplex ipsius A, numerus quoque M esset
eiusdem A multiplex, cum sit ipse numerus totus.

Si verò constet duobus characteribus, N M,
Dico quoque, prour M, † N in B, est multiplex A, & ipsum nume-

rum, N M, eiusdem multiplicem esse.
Etenim character N in columna denarij, aequatur 10 N,

Verum ex constructione, est 10—B. multiplex A
Quare ducendo 10—B in N est 10 N—B in N multiplex A
Si ergo contingit & esse M, -f- B in N multiplicem A
Ergo ambo vltimi multiplices juncti 10 N † M erunt multipl. A
Id est N in columna denarij & M in
columna unitatis, feu numerus NM est multiplex A,

Q. E. D.
Si numerus dividendus constet tribus characteribus, VNM,

Dico quoque ipsum esse autnon esse multiplicem A,

provt, M, f N in B t V in C, erit ipsius A multiplex, vel non.
Etenim character V, in columna centenarij, aequatur 100, V.

At ex constructione, est 10—B, multiplex, A,
Quare multiplicando 10—B perio 100—10 B, multip. A,
Et ducendo ipsos inV 100 V— 10 Bin V, mult. A,
Sed est etiam ex constructione, 10 B—C, multip. A,
Quare ducendo in V, 10 B in V—C in V, mult. A,
Sed ex ostensis 100 V— 10 B, inV, mult. A,
Ergo juncti duo ultimi 100 V—C in V, mult. A,
Iam verò ostendemus vt in secundo casu 10 N—B in N, mult. A,
Ergo juncti duo vltimi 100 V † 10 N — C in V—B in N, mult. A,
Ergo si contingat hos numeros C in V f B in N f M, esse mult. A,
Ambo vltimi juncti nempe 100 V, fioN ,t mult. A,
Seu V in columna centenarij N denarij & M unitatis, hoc est nume-
rus UNM, est multiplex, A. Q. E. D.

Non secus demonstrabitur de numetis ex pluribus characteribus
compositis. Quare prout &c. Q. E. D.

Exemplis gaudeamus.

QVaero, qui sint numeri multiplices numeri 7 ? Scriptis continuis,

r, 2, 3, 4, 5, &c. subscribo, 1, sub 1.

10 9 8 7 6 5 4 3 2 1

6 2 3 1 5 4 6 2 3 1
Ex vnitate decies sumpta, feu

ex 10 aufero 7 quoties potest, superest ; quem pono sub 2,
Ex 3 decies sumpto, feu

ex 30 aufero 7 quoties potest, superest 2 quem pono sub 3,
Ex 20 aufero 7 quoties potest, superest 6 & pono sub 4,



Ex 60 aufero 7 quoties potest, superest 4 & pono sub 5,
Ex 40 aufero 7 quoties potest, superest 5 & pono sub 6,
Ex 50 aufero 7 quoties potest, superest

1
& pono sub 7,

Ex 10 ausero 7 quoties potest, & redit 3 & pono sub 8,
Ex 30, ausero 7 quoties potest, & redit 2 & pono sub 9,
Et sic redit series numerorum, 1, 3, 2,6, 4, 5, in infinitum.
Iam proponatur numerus quiliber, 287542178,

De quo quaeritur utrum exactè dividatur per 7
hoc sic agnoscetur.

SumatursemeLeius character qui primus est à dextrâ ad sinistram,

nempe 8 primo enim numeroseriei continuoe subiacet vnitas
Quare ponatur ille, 8, primus character semel

Secundus, qui eft 7, ter sumatur, feu per 3 multiplicetur,
secundo enim numeroserieisubiacet 3, sitque productus

Tertius bis sumatur, subiacet enim 2 ipsi 3, quare
tertius character qui eft 1 per 2 multiplicatus sit

Quartus eadem ratione per 6 multiplicatus
Quintus per 4 multiplicatus
Sextus per 5 multiplicatus
Septimussemet,septimo enimsubiacet 1,
Octavus, ter sumptus
Nonus bis sumptus

Et sic deinceps si superessent. Iunganturhi numeri

8

21.

2:
12:
16:

25:
7:

24:
4

119
Si ipse aggregatus, 119, est multiplexipsius7, numerus quoque pro-

positus, 287542178, eiusdem 7, multiplex erit.
Potest autem dignosci eadem methodo,utrum ipse 119 sit multiplex

7 scilicet, sumendo semel primum characterem
fecundum characterem ter

& praecedentem bis

9:

3:
2:

14
Si enim summa 14 est multiplex 7 erit & 119 eiusdem multiplex.

Sed & si, curiofitate potius quam neceffitate moti, velimus agnos-
cere utrum 14 sit multiplex 7 sumatur charactervltimus semel

& praecedens ter
4:

7:
Si summa est multiplex ipsius 7 erit & 14 multiplex 7, quare & 14, &

119, &, 2 8 7 5 4 2 1 7 8.Vis agnoscere quinam numeri dividantur per 6.
Scriptis, vt saepius dictum est, numeris naturalibus 1, 2, 3, 4, 5, &c.

& 1 sub, 1, posito
&c. 4 3 2 1
&c. 4 4 4 1



Ex 10 aufer 6 reliquum 4, sub 2 ponito
Ex 40 aufer & reliquum, 4, sub

3 ponito
Ex 40 aufer 6 reliquum 4, sub 4 ponito
Et sic semper redíbit 4, quod agnosci potuitubi semel rediit.

Ergo, si proponatur numerus quilibet, de quo quaerebaturvtrum
sit diuidendus per 6 nempe 248742 ? sume vltimam eius figuram
semel
praecedentem quater
praecedentem quater &c.

&, uno verbo, primamsemel, reliquarum verb
summam quater,

si summa 102 dividatur per 6 dividetur & i, e

2:
16:
28:

32
16
8

102
numerus propositus 248742 per eumdem 6.Vis agnoscere utrum numerus dividatur per 3.

Scriptis ut prius numeris naturalibus, &
1

sub 1 posito,
5 4 3 2 1
1 1 1 1 1

Ex 10 aufer 3 quoties potest, reliqum
1

sub 2 ponito
Ex 10 aufer 3 quantum potest reliqum 1

sub 3 ponito
& sic in infinitum.

Ergo si proponatur numerus quilibet, 2451,
ut scias vtrum diuidatur per 3
sume semel vltimam figuram
praecedentem semel

& semel singulas

1:

5::

4::
2:

12:
si summa dividatur per 3, dividetur & numerus propositus
per 3.Vis agnoscere utrum numerus dividatur per 9.

Scriptis numeris 1, 2, 3, &c. &
1

sub
1

posito.
Ex 10, aufer 9, & quoniam superest 1, patet, unitatem contingere

singulis numeris. Ergo ; si numeri propositi singuli characteres simul
sumpti dividantur per 9, dividetur & ipse.Vis agnoscere utrum numerus dividatur per 4.

Scriptis numeris naturalibus, ut mos est, & posito 1
sub r.

4 3 2 1
0 0 2 1

Ex 10, aufer 4 quantum potest reliqum 2 pone sub 2,
Ex 20, aufer 4 quantum potest reliqum o, pone sub 3,
Ex oo, aufer 4, superest semper o,
Quare si proponatur numerus dividendus, 2486,



pono vltimum characterem semel
praecedentem bis,subiacet enim 2 sub 2,

6:
16:

22:
Praecedens per o multiplicatus facit zero

& sic de reliquis ; quare ad ipsos non attendito ; & si summa priorum.
nempe 22, per 4 diuidatur, diuidetur& ipse, secus autem, non.Sic numeri quorum ultimus character semel, praecedens bis, prae-

cedens quater, (rcliquis neglectis, zero enim sortiuntur ) simul
juncti numerumefficiunt multiplicem 8, sunt ipsi & eiusdem 8 multi-
plices, secus autem,non.

In exemplum autem dabimus & illud.
AGnoscere qui numeri dividanturper 16. Scriptis ut dictum est nu-

meris naturalibus 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, &c. &, I, sub, I, posito.
7 6 5 4 3 2 1
0 0 0 8 4 10 1

Éx 10, aufer 16 quantum potest ; superest ipse 10, Ex minore enim
numero major numerussubtrahi nonpotest, quare ipsemetnumerus
10 ponatursub 2.

Ex ipso 10 decies sumpto, vt mos est, seu ex 100, aufero 16 quan-
tum potest, superest 4 quem pono sub 3.

Ex 40, aufero 16 quantum potest, reliquum 8 pono sub 4.
Ex 80 aufero 16 quantum potest, superest, 0.
Ideo omnisnumerus cuius vltimuscharacter semel sumptus, penul-

timus decies,praecedensquater, & praecedens octies, efficiunt nume-
rum multiplicem 16, erit & ipse ipsius 16 multiplex.

Sic reperies omnes numeros, quorum penultimus character de-
cies, reliqui autem omnes scilicet vltimus, ante penultimus, praeante
penultimus, & reliqui semel sumpti, essiciunt numerum diuisibilem
per 45, vel 18, vel 15, vel 30, vel 90, & vno verbo omnes diuisores
numeri 90, duobus constantes characteribus, dividi quoque & ipsos
per hos divisores.
NOn difficilis inde ad alia progressis, sed intentatam hue usque

materiam aperuisse, & fatis obscuram lucidissima demonstratio-
ne illustrauisse, sufficit. Ars etenim illa, qua exadditione characterum
numeri, noscitur per quos sit divisibilis,ex ima numerorum naturâ, &

ex eorum denariâ progressionevim suam sortitur, si enim aliâ progres-
sione procederent, verbi gratiâ, duodenariâ(quod sanè gratum foret)
& sic vitra primas nouem figuras,aliae duae institutae essent, quarumal-
tera denarium, altera vndenarium exhiberet; Tunc non ampliùscon-
tingeret, numeros quorum omnes characteres simul sumpti efficiunt
numerum multiplicem 9 este & ipsos eiusdem 9 multiplices.

Sed methodus nostra, necnon & demonstratio,& huic progressio-
& omnibus possibilibus conuenit.



Si enim in hac duodenariaprogressione, proponitur agnoscere an

numerus diuidatur per 9.
Instituemus vt antea numeros naturali serie continuos 1, 2, 3, 4, 5,

&c. & 1
sub 1

posito
4 3 1 1
0 0 3 1

Ex unitate jam duo decies sumpta seu ex 10, (qui jam potest duo-

decim ;
non autem decem) auferendo 9 quantum potest, superest 3,

30, (qui
jam potest

triginta sex scilicet ter duodecim) auser 9

quantum
potest, & superest nihil,contineturenim 9 quater exactè in

trìgìntasex ; pono igitur, o, sub, 3.

Et ideo, zero sub reliquis characteribus continget.

Vnde colligo, omnes numéros, quorum vltimus character semel

sumptus, penultimus verò ter, (de coeteris non euro quales sinit, zero
enim sortiuntur ) essiciunt numerum diuisibilemper 9, diuidi quoque

per 9, in duodenaria progressione.

Sic in hac progressione duodenaria omnes numeri quorum singuli

characteres simul sumpti essiciunt numerum diuisibilem per 11, sunt

& diuisibiles per eumdem.
IN nostra verò progressione denaria, contingit omnes numerosdi-

uisibiles per 11, ita se habere, ut ultimus semel sumptus, penulti-

mus decies, praecedens semel, praecedens decies, praecedenssemel, prae-

cedensdecies, & sic in infinitum, conflarenumerum multiplicem II.
Hoec & alia facili studio, ex ista methodo quisque colliget ; Teti-

gimus quidem quonìam ìnteta placent, relinquìmu verò ne nimìa

percrutatio taedium pariat.












































